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Mon cher Laeon, 


Voici tin livre si(jné de vinif:, ci encore un bon livre. 

hcaueoup de nos vitjnobles vieillissenf, car le (jrantl effort de 
reconstitution date de plus de vin<jt œis. Veux <iui firent alors des 
plantations ne se préoccupaient pas de leur durée, iieim'eu.'i: seule- 
nient devoir des jeunes eiijnes recouvrir nos coteaux, Mais chai/uc 
période pose des j>roblèntes nouveaux pour les affriculteurs . 

Prolonger lu longévité de nos vignobles en infusant une vie nou¬ 
velle aux ceps gui dépérissent, arrêter les ravages de l'apoplexie, 
étudier dans le détail les effets des sgslèmes de taille en vigueur, 
afin de eonnalire leurs' avantages ou leurs défauts et d'apprécier 
leurs répercussions sur te rendement et la vitalité des vignes, telles 
sont guelgues-unes des guestions les plus importantes, sur lesquelles 
vous nous donne:; une élude opportune et remarquable . Sous vous 
attarder à la recherche des raisons scientifiques qui auraient pu vous 
tenter, vous avez, en bon praticien, constaté, critiqué ; — et proposé 
des solutions. It'autres reprendront votre étude et pourront ramé- 
liorer : l'essentiel, c'est (fu'elle ait été faite maintenant . 

m 

Votre niüdkstie et votre droiture vous /mf ordonné de rendre 
mérite à ccu.t qui vous ont éclairé. Ainsi vous ne cessez de citer 
M. De zebneris, tpii seoihle bien été lot précurseur : et vous 

rendez hoinmage aux expériences faites depuis lonqtemps par un 
vigneron de notre pags, .M . Poussord . 







I 




— 0 — 

Celui ffui a vu M. Poussard dans une vir/ne, taillant scs 
ra jeunissant ses eeps, expliquant les raisons de leur vitjucitr ou de 
leur dépérissement, ne peut qu'admirer la passion avec laquelle il 
soigne tarbuste qui produit nos Cognacs réputés. Ui persévérance 
dont il fit preuve, sans guide, sans instructioii prétalahle, presque 
isolé, pour comprendre les effets de la (aille et tenter de ra}néHorer, 
mérite lu 7'eco mini s sauce générale. 

Peut-être M. itugol apportait-il tant de soin à tailler luinnhne 
ses vignes gu il n’avait pas à déplorer les mauvais effets que nous 
c.onstatoiis aujourd’hui, lorsque nous confions à des niains nom¬ 
breuses et parfois inexpérhnentées, le soin d'appliquer .sa méthode 
sur des milliers de pieds de vigne. Il protégeait, d'ailleurs, les 
siennes, par le p<iillassonnage contre tes gelées cl toutes les rigueurs 
de la tempé'rnture. 

Mais, nous devons, nous, constater que In taille (jiigol, -telle 
quelle est pratiquée par nous, fait rapidement dépérir nos vignes. 
Kn Vanièl'iorant , nous accroîtrons leur longévité. Point n'est besoin 
d'insister sur l'énorme répercussion économigue qui en résulterait : 
l'étaldissement d'un vignoble dont l'amortissement pourrait durer 
quarante ans au lieu de vingt-cinq, la conservation ou le rajeunis¬ 
sement de vignobles e.Tistants signifient pour les vignerons de notre 
pdgs mi ahaissernenl considérahle du pri.r de revient. 

Tous auront donc profit à lire voire livre et à le niédiler. 

Crogez, mon cher Lafon, à nos meilleur.^ cl Irès reconnaissanls 
sentiments. 


.1 (Mlles Hknm'.bsv. 

S^jnUmr üp. h\ 

l eJu CritiHli" de VUiciillun' 
Tai rondiî^seiiiejil do 


.Iflttl I I K.XN'KSSV, 

hêpulr de la Cdiarente, 
dn Coiaiüc agrimlfi td vilîndo 
ilcî rarroiidisrfttniaiiL de Co^îaac, 























INTRODUCTION 




Dans les Gliarcntos, dès le début de la reconstitution du vignoble, 
les systèmes de taille (luyot simiile ou double fui'cril employés de 
j)référence aux systèmes de taille courte, parce que, tout en étant 
tacites et rapides à exécuter, ils [H'rmetlaieiit d’oljlenir une production 
élevée et régulière. 

Nous avions donné la ]n‘éféi'eiu;e ii la taille Guyot siinjde, et fré¬ 
quemment rcconTmandé son enqdoi [>oui' tous les cépages blancs de 
notre région. 

ri 

L’objet de cette ta'ôcbure est d’iiidi(|iier les raisons pour lesrjuelles 
notre opinion s’est modifiée, et [lounpioi nous sommes amené à pré¬ 
coniser Teinpld d’ime taille nouvelle, que nous appellerons taille 
(îuyot-l’ûussard. Et après les avoir cx[)Osées, nous décrirons, avec le 
pins de clarté possilde, cette méthode de taille ; nous compléterons 
enfin cette étude pur des observations sur l’a])oplo.xie de la vigne et 
l’indication du îraitemenl [vréventif et du traitement curatif formulé 
à la suite dç longues et jiaticnles rcclierclics par M. l’oussanl. Nous 
Y ajouterons quebjues considérations personnelles. 


« « 


.Instju’à ces (lerniers temps, on s’accordait à penser que les vignobles 
ayant produit d'atjondantes récoltes pendant une [lériodo de vingt à 
vitigl-cimj années (à l’e.xccption do ccu.v situés dans <les sols frais, 
profonds et ricties), devenaient trop onérciix à eulü ver pmii'méi'ilcr 
de continuel' à l’être. 

En effet, leur production, <[uüique les frais de culture restent les 
mêmes — la superficie du vignolile n'ayant pas varié — se trouvait 
réduite non seulement à cause des jiicds de vignes manquants, mais 









aussi à cause des [deds arfail)lis, le nombre des uns et des autres 
auf'inenlruit d'ailleurs ctifujue année' I) fallait donc se résoudre, après 
ce laps dé tcnips, à arrâclier les vieilles souches cucore existantes 
pour replanter le vignoble. 

Les capitaux îiiipoi’tants exigés par dos planlations nouvelles, le 
manque à gagner résultant des trois ou quatre années qui s’écoulent 
avant leur pj’oduction, ont amené un certain nomtn’c de vilicultenrs « 
essayer d’enrayer on d’éviter l’abaissement des rendements dans les 
vignobles âgés, en renqjlarant les pieds nianijuants, les uns par des 
producteurs directs, les autres pur des pi'ovins. .Mais les producteurs 
directs furent très peu employés, eu raison des difficultés d’adaptation 
au sol, de l’insuffisance de leur résistance pliylloxérique dans la 
]>lu[(art des terrains, et du manque de qualité du vin ou des eaux- 
de-vie qu’ils lu’odnisaiejil. Les i>rovins furent plus souvent utilisés. 

Le rcmphu'.eincnt des inaîKpiants par ce (juo les vignerons Cliarcn- 
tais ajipellent un “ provin ” cl les jardiiiicis une “ marcoUe ”, puis le 
provignage de tous les ceps inponreiw furent prali([iiés, pour la 
preinièiT fuis depuis la rcconstilutioii, par M. .\. Vernouil, dans des 
pièces lie vignes ilont il avait décidé rarrachage, afin de leur faire 
[ji'oduire le maximum possible de récolte avant leur liisparitioii. 
Nous contiiiuoiis à penser que ce procédé est très avantageux à 
employer dans les vignes dont l’arracliago est décidé en raison du 
lunnbi'ode majnjuanU, de rutililé declianger le greffon ou d’a[)pürlor 
une modification dans les écartements des rangs cl dcscc[vs, etc. etc., 
cl souvent pour plnsieursdc ces raisons à la fois. 

Mais, provigner une [jièco tle vigne dont la production baisse, 
ne permet <1 ü la conserver que durant le nombre d’années [lendant 
lequel les suppléments de récolte, dus aux provins, font que le 
rendement de l’enseuible de la [lièce demenro rémunérateur, .\ussi, 
fallut-il chercher mieux; c’est aloi's que quelques viLiculLoiirs s’étant 
rendu compte que le dépéri.ssement des vieux vignobles était impu¬ 
table à la taille, qui provo([ue des plaies plus ou moins considérables 
et que la taille Guyot simple ou double occasionnant de nombreuses 
coupes hàtaîl la disparition précoce dcscc[js, s’efforcèrent à conserver 
la vigueur des pieds de vigne, a maintenir leur vitalilé età prolonger 
rée, en im mut à remédier aux causes de dépérissement ]»ar 


^ 11 lï 
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une niodificatÎDii des systèiiies de laillc usités ou tiièmc par l’emploi 
d’uuc taille nouvelle. —Ou avait eu ctfet remarqué : 

1" (Jue ilaiis les plaiilalîoiis âgées de 20 à 20 ans et plus, ayant 
beaucoup de pieds faibles et de iiiau((uanls, un certain noinlu'e de 
ceps se maiuLeiiaicnt avec une viguenr et une rriictificaliou très satis¬ 
faisantes ; 

2" Ou’ù rciuplacoincul des ceps manquants, le ])orte-greffe, lors¬ 
qu’il ii'avnit pas été arraclié, continuait à se développer iioinnalcmcnt. 
éQieltaut des rejets très aboudauls utilisables comme bois à greffer ; 

;{“ Que les ceijs eu voie de dépérissement progressif émotlaient, les 
uns de nombreux gourmands an voisinage de la soudure, les autres 
des rejets au porte-greffe. 

De ces observations, on pouvait avec raison conclure que le sys¬ 
tème radiculaire et une partie du porte-greffe rcslmit sains et vigou- 
rcu.x, la disi)arition du greffon fraiirais ne [loiivait résulter que des 
mutilations de la taille opérée sur les bras ou le tioiic du eej). Il en 
résultuil que le système de taille devait être chaïujé ou amédori' 
afin d’éviter ou de réduire au minimum possible lesmuLilations tpii 
provoquent îe dcssèchcmenl et la mortification des tissus intérieurs 
ou extérieurs, délérioraiiL i>lus ou moins complètemout les conduits 
de la sève. 

Cette détérioration progressive des tissus où circule la sève est le 
plus souvent aggravée pur la [irésetice du clianqjigiion de ra[)oplexie, 
qui eu se <léve!oppaul dans les tissus dessécliés et ceux en voie do 
dessiccation, ainsi que nous le venons plus loin, finit [tar intcrronqirc 
complètement la circulation de la sève et par occasionner ainsi lamoid 
soudiiine d’une partie du cep ou même du ce)» entier (a[)oplcxie). 

Danni les viticulteurs qui avaient fuit ces eonstatations, ,M.E. Pous- 
sai'd, spécialiste de la taille à i’eriguae (Oluu'ontc-Iuféi'ieorc), est îc 
premier dans notre région (jui en ait lii'é les véritables conclusions 
pratiqiies. 

C’est eu effet à un modeste vigneron qui, très jeune, commença à 
apprendre la taille daùis le Pays-llas, jmis vint ensuite, comme jour- 
nalîei', sous la direction de Mériot, régisseur, cL Sauvignon, chef 
deculturc, du domaine d’.\rs. a[tparteiiaiit alors à M. Emmamu'I Cas- 
laigne, c’est ii ses }>alieiile.s reclierclies. à son es[)ril d’obsei'vation, à 
son itilelligcnle obsLiiintion. à ses expériences nomtireuscs et persévé- 
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fautes f|ue nous devons de pouvoir présenter notre nouvelle élude sur 
la taille e! rapo[)lexie. 11 nous plaît de le reconuaitre et <lc lui on faire 
revenir le mérite. 

Les résultats des reclierclics de M. Poussani peuvenl être ramenés 
aux trois point suivants : 

1“ Efficacité du fiurefage’’ contre rapO[)lcxie permettant de guérir 
les ceps partiellement apoplexies, à la condition (|u’uiic partie dn 
greffon reste saine au-dessus de la soudure, que le sujet soit sain ou 
partielleniciit atteint ; 

2" Un remède préventif contre Papoplexio ; 

IP Un stjslème fie taille, ([ui, par son mode d’étaldissemciit, évite 
les plaies sur le tronc du cep et à la base des bras, et qui, dans son 
e.xéculion annuelle situe toujours les plaies du niérne côté des bras, 
assui ant ainsi la circulation à peu près iuiiilerroinpuc de la sève, sur 
tout le calibre du troue et dans la plus grande partie des bras por¬ 
teurs des bois de production (lattes et crochets). 

Ce système de taille, en évitant les mutilations sur le tronc même 

tJ * 

du cep et en assurant la circulation de la sève dans de bonnes condi¬ 
tions, réduit autant (pic possible les cas 'de dépérissement et d’apo- 
[ilexie. Il permet d’oiiteriir une végétation et une frindificalion qnt sc 
mainliemient mciilmires pendant beaucûu[» pins longtcniips qu’avec les 
systf'ines de taille CuyoL simple ou donblt^ el ainsi prolonge considé- 
raldement la durée des vignes. t 

Ce système détaille appli(|ué aux \ieilles vignes, augmente leur 
vigueur cl leur fruc-tificalioii. 

M. Poussard taille de[)uis 10 ans une pièce de Folle et Colombard sur 
ltî[iaria, qiu' le propriétaire (1) avait eiilreplautée entre les ceps, pour 
rarraclier îi on i ans a]>rès en raison de son élat de l'abougrisscmcnt 
et de sa faible produclion. 

Le systi'me de taille Cnyol-lVnissard (huible appUtpié ii celle vigne 
(soumisi’(usipi'alors à la taille Cuyot double), — sans anircs modifi¬ 
cations à la culture et à lu fuiiuirc — en a augmenté la vigueur et la 
friiclificatioii de cimpianle pourcent. 


(i) M, Mrrlel à l’orifïijnr (Cliannile-lntérirure). 
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Telles sont les conclusions tîe \I. Innssard. Nous les avons éUuliccs 
avec soin et nous sommes persmnlé ([u’elics sont fondées. 

Nous allons nous efforcée, dans les eliapttrcs suivants, d’exposer les 
rcflo.xions qu’elles nous ont suggérées et les éludes aiixciucllea elles 
nous ont conduites, lorsqu’elles nous furetiL révélées. 


lîeiié Lako.x. 
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DÉl'KHlSSmiKM PRÜGHRSSIF ET “ APOPLEXIE 


DliS VIGNES 






Depuis une dou/-ainc li'iiuuées et eu parLiculiet’ en 19l8-l91i>-lÜiO, 
trois années sèches, tous les viticulteurs cliarcntais ont constaté de 
nombreux cas de dépérisscinent et d' « apoplexie » dans presque tous 
les vignobles âgés de iO à 30 ans, même dans les vignes soumises 
à une bonne culture cl oii la longueur de la taille a toujours été bien 
en rap]}Oj‘l avec la vigueur. 

Quelles sont les causes: 

1" Du dépérissement progressif d’uu grand nombre de ceps? 

2“ De l’apoplexie ? 

Nous répondrons tout de suite r|ue ces affections sont ducs « aict: 
plaies (le taille » (1), 

Pour le montrer, nous allons compai'cr h des âges différents des 
vignes greffées, du même cépage (porle-grcffc et greffon) et plantées 
dans im même sol, cultivées cl fumées dans les mêmes conditions, 
mais conduites à tics spsthnes de taille dilj(‘reiits. 

l*our quelques systèmes de taille, eu [larliculier, nous ferons dans 
la meme pièce do vigne : 

1“ Des coiislalalions sur la eujiieur et la fractificatioa des ceps, h 
des âges tUlïércnls ; 

2" Un cxaiucn délaillé de rexlérieur et de riuléricnr des ceps. 


■ I : t.i's iiiatiiTi'i^latiDiis ilo i Pourriilii- u, ile » Bi'unîssnrc •, île » Collis •, les taclirs 
" î}lull‘i\'t‘i'i<|ues • sont les unes el les nulres asse/. iii'Ueinciil eariictérisêes, |iüiii' ne |iiis 
èlrc l■OlllolT^^llcs avec celles de dépéi'isseineiit ou d'a|jO|ilexie ducs aux jilales de laiiles. 
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Constatations sur la végétation et la fructification 

des vignes conduites : 


1 . — A la taille Guyot simple 


Dans une pièce de vîgiie ùjiéc de 0 à 8 ans, (Joui la j)laiil.aUoii a clé 
réussie avec très pou de inaiKpianls et. (pii a été maiiilemic eu l)(>ii 
état do cullui'C, nous coiisliUoiis, (pi'à ?j ou 10o/o près (nus lesccpsdf} 
la pièce ont nue vigueur et uao fruclilication scnsit)lcnient égales. 

Les l'cndenioals nlitcnus dans cctle pièce do vigne alleigncnl et 
dépasscid. même (luelipieftiis qnaranle lioclolilros nu journal dans 
les bonnes amiécs. 

Si nous examinons à nouveau cette pièc<i de vigiu^ lorsqu'elle a 
environ toans, nous constatons des <lil'l'ércnccs souvent très grandes 
etdrc la vigueur dcsee[)s. 

Sur cent ceps, cinquante environ sont vigoureux et bien fructifères, 
vingt"Cin(i ont une vigueur et une fruclificatioii muyennes, laiidis(juc 
sur les vingt-cinq rcstatds, un grand iiorntire est en voie de dépé¬ 
rissement très marqué et quclijues-uns sont plus ou moins coiiiplèle- 
uieiil rabougris. 

Dans les bonnes années, le rendcmcul a baissé d’un tiers et ([ucl- 
quefois de moitié. Entre quinze et vingt ans, un peu plus tôt, on un 
peu plus tard, selon la façon dont les vignerons anronl pratiqué les 
i'avoientenls. un cerlain nombre de ce.ps [neiireiit brusqueineiil (apo- 
[ilexie). 

De plus, le pourcentage des pieds en voie de dé[>éi’issement aug- 
moiilc tieaucoiq), ce ([ui a pour conséquonco un amoindrissement Irès 
• sensible des récoltes. 

Entre 20 et îlO ans, le nombre des jiieds dépérissant et atteints 
il’apoplexio va en augincidnuL, si bien (|ue le povircenfage des non- 
valeurs peul utU'indro 20 à 2îi o/o et celui des manquaitis par «apo¬ 
plexie » lii à 2ü o/o. 

Los l'écolles devioiiiicnl lelb^merit faibles que dans la plupart des 
cas, le viticullcur a intérêt a jirocéiler ià rarracliage des ceps l'estant. 
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Il convient, enfin <le reniarcjuer que (Juns les vignes placées dans les 
parties tjiisses, où les gelées sont fréquentes, tes pourcentages des cas 
de dcpéi'isscment et d^ « apoplexie » sont plus élevés ou raison des 
ravalenients fréquents que le tailleur est obligé de pratiquer sur les 
souches, pour utiliser les gourmands qui se ilévcloppent après la 
gelée. 

L’ « a[K)plexie » apparaît souvent dans ces vignes avant la qnin/ieme 
année. 


2 . — A la taille Guyot double 

Avec cette taille, le nombre de ceps en voie de dépérissement est 
scnsiblonicnt le inènic qu’avec la taille Ouyol simple, mais les cas 
d’ «apn[)lexie » sont généralement très peu nombreux avant la ving¬ 
tième année. 

Dans ce système, les [jJaies de taille sont plus nombreuses ([ue dans 
la taille fJuyol simple, mais elles sont moins dangereuses pour la 
vitalité du cep tant qu’elles sont faitiîs sur les liras du tronc, en 
raison de leur petit diamètre ; tnnlefois, lorsque le tailleur procède au 
renouvellement des tiras, en utilisant des gourmands placés sur le 
tronc, les plaies ont la mémo gravité et le.s mêmes conscijucnccs (jue 
dans la taille Gnvot simple. 

Les cas d’« apoplexie », assez, r-ares insipi’à la vingtième année, 
deviennent, entre 20 et 3(t ans, presque au.ssi nombreux qu’avec la 
taille (luyol simple. 

On constate souvent la mort complète du cep; quelquefois, cepen- 
<Iant, un seul bras est atteint, l’anlre continuant h se développer 
normalement. 

Nous verrons dans quelles conditions l'apoplexie d’un bras peut 
entraîner l’apoplexie générale ou rester limitée à ce seul bras. 


3. — A la taille en gobelet ou en éventail 


Les vignes conduites en gobelet nu 011 éventail ont une végélalion 
plus régulière, plus souleuue et vivent plus longtemps (ju’avcc les 
deux systèmes de taille jirécéilents. 






Les cas <le d(‘|)éi'issertient et d’apoplexie s’y observcal rarement 

*• 

avant la vinjarlième ou la viiigt-cim|Lii6nic année et en tout polit 
nombre seulement. 

Avec l’emploi de ces deux systèiiics', les plaies de taille sont nom¬ 
breuses, mais elles se cicatrisent assez bien en raison île leur faible 
diamètre, la sève élanl. répartie sur 4, b ou (i bras, 

Lürs(jue les gobelets sont maintenus avec de longs bras, les cas 
d’apoplexie sont très rares et ne sc produisent que très tardivement. 

Dans le « Fays-Ra.s », (pielques viLiculLeurs ont cotidutl leurs vignes 
fratujaiscs è la taille en gobelet i\ très longs bras, en situant les plaies 
de taille foujours </u mthne côté ihi hrtts. 

Cette façon de tailler assurait une circulation iuiulerrompuc de la 
sève. M. L. Cociiaud nous a montré de vieux cei)s conduits à ce système 
de taille ([ui se sont mainUmus vigoureux cl très fruclrfèros pendant 
plus de cent ans. l-eur vigueur n’a faibli que sous les attaques du phyl¬ 
loxéra. 

Ils sont plus nombreux lorstpie le vigneron, pour permettre le palis¬ 
sage des sarments sur des fils de fer, maintient les hrns courts par 
des ravaleuiettts fréquents. 

La production des cépages lie notre région (Colombar et Sl-ÉmiUon) 
conduits à la taille eu gobelet est toujours inferieure a celle obtenue 
avec les systèmes Guyol simple et double. 

Mais, ünidis qu’ji partir de la vingt-cinquième nunéc, la production 
baisse considérablement avec les tailles (juyot simple et double, les 
gobelets continuent à donner longtemps encore à peu près les mômes 
rendements. 

4* A la taille en Cordon de Royat 

Les cas d’apo[)lexic on de dépérissement ne s’y observent guère 
avant vingt à vingt-cinq ans. 

Lorsque les rajeiiuissemenls des sous-bras qui portent les coursons 
^ne sont pas faits dans de bonnes conditions, ces sous-bras dépérissent 
par dessèchement ou par apoplexie. 

Les cas d’apoplexie du cep oiiticr sont assez rares, car ils ne sê pro¬ 
duisent qu’à la suite du ravalcmeni du cordon près de la soudure. 
Avec ce système de taille, la canalisation de la sève ne suljil d’alté¬ 
ration [>ar la taille que sur le.s sons-bras, le tronc du cep nîslant entiè- 











(Miiciit sain (lü la stmdure au proniier l'ii du fer ut iiorlanl smdomonL 
(jucl(|nos [ilaies sur l(‘S lu'as à la base des soiisdiras. 

La taille eu citivloii de HoyaL, même avec le Saiid-l*!iiiilioii, esl à 
peu j)n‘S coinpIèlenieriL ahaïuimuiruî en (diarente, les rtuidcuiculH 
fjii'elle permet dVthlenir éUuit it; l'ieni's àeeiix produits par les tailles 
Guyot sim[i!o ou double. 


o" A la taille usuelle des vignes en treille 


Los vignes conduites eu frcùUe, le long d’uü mur, sur un treillage 
ou sui‘un arbre, ont une vigueur et une prodiicîioii f|uî von! eu aug- 
mentaniaveo l’àgo, tout au moins jus(pi’a ^<1 ou 2:1 ans. A i)arlir de 
la Lroidièinc année — à ràge où le nombre de iioii-valonr.s et de innn- 
([iinnls, dans nos vignes conduites aux lailics GiiyoL simple et double, 
impose l’arrachage des pieds subsistants — les treilles sc malntien- 
nont vigoureuses et fruclirères et cela pendant longtemps. 

Los cas de ilcpérisseiuonts sont rares et ceux d’apo^dexic tout à l'ait 
cxe[d,iomiels. 

Cc])endant, à la suite de ravalements trop lardil’s on innl exécutés 
des souS'bras portant les coursons, ces sous-bras peuvent être atteints 
d’apoplexie, mais ce n’est ipio tout n fait cxec[d.ionnellcment que 
nous conslalerons la disparition coniplèbî d’une treille par apoplexie 


générale. 

Telles sont les observations que nous avons laites et que chacun 
peut faire aisément. Pour plus de clarté nous les résumons en un 
tahleau récapitu Ialif. 
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Ainsi, <!c l;i cotnf)âi'aison dcscdnslîiîatioiisrt'sumof^s ilntis co Inblcan, 
il rcsulle (]ne les cas de dépt'risscincnt [irogressif cl il'ajinplcxic Sdiif 
Itcaiicoiip plus nombreux avec les syslènics de laillc (îuyot siiU[)lc cl 
(lonble, Ifls qui/s anl été prnfu/uêi iustnià inaiutenant, qu’avec les 
antres systèmes de taille étudiés ci-dessns (gobidets à longs bras, 
cordons de lîoyat) et (pi'ils sont moins nomiiroux dans les vignes 
taillées en treille qu'avec tout autre syslèmc. 

D’ailleurs ces observations ne sord. pas tunivelles : nous U-s avons 
Irouv'écs élégamment l’onnulées dans les méiiKÛresfl) (trésenlés mi 
1887, 1888 et I8!K1 par un vitieullenr éminent, \1. Dezeiinei'is. où il 
résume ses observai ions pratiques et ilonne les iviisons des difl'érences 
(ju'après lui nous avons constatées. Mais on ne |irèla [leul-èlre [las aux 
observations de M. Dezeimeris toute ratleution (pi’elles niéritaieid 
parce (juc cet auteur cru! Irouver, <laus rapiilieatioii d’ime taille modi¬ 
fiée, im remède efficace coidre le jdiylloxéra, le gi’aiid etiiu'mi du 
leiiq)s, et l(‘s vignerons tpii avaient planté des jeunes vignes gref¬ 
fées, apiès la destruction des leui's, otiUmant ra[)ideiuent une belle 
rémunération, ii’étaienl [»as eneore soucieux do la longévité de 
leurs nouveaux vignobles. 

Les oliscrvations de Dozeimoris (2), bien tiu'elles u’aitud. porfé que 
sur do joutics vignes greffées, élaictiL si précises fpi’il a pu exj>lii[uei'. 
avant de l'avoir vu lui-mème, cominent périraient, an cours d(*. la 
période hi plus chaude de rantiée, les vignes làgées, lioiit la eii’cadntion 
de la sève serait entravée par les inntilalions de la taille et les consé- 
quonccs de ces mutilations. 

lîn comparant les différences do vigueur et do frnelification de 
vignes françaises greffées soumises à la taille du Médoc à deux bras, 
et une vigne en tnnile, Dezeimerls s’exprime ainsi : 

« Loi'sipie. dans im rang de ce[)s de A à fi ans, j’ai ctilrevu nn cep 
moins beau que b's autres, j’ai scruté do près sa structure, et j’ai 
constaté <jue des itiessnres sérieuses lui avaieid jiorlé domtuago — 
c’éUdent ou bien des sections presque lionzonlales (pii avaient rci’u 
les eaux de pluie, alléré la moelle, facilité les feudillemonts ])ar la 


<D I'. UK/.Riiiiints, f(iri'cs[)oini:iiil ilc rinstiliil, Ooiipcilli’r général doliiCiroMilr.- it'une 
causp fie déperL^i^emeiti de lu t iffue et dc.s moyetui J'// apiiviier remètic. l’Oi el el 
êdîleurs, k iïordenuï. 

(2) Loc. cil,, page 20, » 
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gcli'îC un [inr la chaleur, ou bien c'étaient i]cü coupes é/eudues, prove¬ 
nant (le rablatioü îles asics, c’est-à-ilire «le bois do lioux ans» coupi's 
(■l’focluées au samiiiet de la tige mf’ri', «[uelquefoiscoïiicidaiit des deux 
côtés et oblitérant par le volume de leur dessiccation interne une partie 
importante du calibre des lissas, destiné soit à remniagasinement des 
ressources vilales. suit à la cir(;uîation du courant général de la sève ». 

« A coté de ce lait, envisageons r<'dat d'une treille (à cordon uni- 
laléral ou bilaléralj placée sur un treillage, le long d’un mur ou sur 
un arbre, on [dfîin ctiam|). . . 

On la charge un iieuplus chatjiie année, el chniiue année, sans être 
exténuée, elle donne des masses énormes de raisins, et bien que la 
variété de vigne (pii la constitue ne soit pas spécil'i([iicmcnt résistante, 
clic résisie an ])liyllo,\'éi'a dans une mesure très grande, Quelle condi- 
comiilioii pm’licuüèi'c jiciit donc [U’oduire ces résultats si dignes de 
remaiyjiK" ? » 

« Celle condition est celle-ci ; ce pi<‘d de vigne en Ireille 
ciuruuc hlessure ù suhir sur su. /ù/e, il n'en a pas davantage à subir 
sui' scs cordons^ car la taille s'y opère sur «les coursons émanant 
hoi’i?,otd;di'mi!iit du cordon, mais ne ral’bîclanl point parleurs jiropres 
malaises, be |iicd, lige et liras, grossit chaque année sans qu’aucun 
trouhlc direcî vîcime cmlmfrfissct le ruuul à sèce toujours (jrossissant 
et loujuurs dis[iosi' à [irodiiiri* davantage. 

Ci'flc cou}|iaraison ne inontre-t-elle fias avec une puissante évidence 
combien il y a ib’ séi'ieuses raisons pour/éviter «/c.î tmidlalions 
umiuelles directes sur lu rncudjriirc u/uifresse des ceps de nos vt/jno- 
htes ? » (cas de la laillc Cuyol sim|)lcb 


ï 
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Les plaies de taille et leurs conséquences 


.Vvanl d’exposer les conclusions [iratiqnes des observations de 
l)c/cimei'is, nous fUMisuiis iiltK* (r«îxamiiier les conséquences desfdaies 
(!(* taiilc sur (les vignt'sgreffées, condiiiles an.x inill('.s (Iiiyot simple et 
doubh', (fiii soiil les plus eiiqiloyées dans notre région ; nous nous 
effori:erüiis de les ilbi^lrei' par de nombreux schémas et dessins. 
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Les inorlificalions lie {issus i|u’occasionnont. les plaies de (aille sont 
plus ou HUMUS graves suivant : 


1" La, faenn dord les plaies sont fades ([tîigc 'iO) ; 
il" Leur ciiiplaccmciit (Lrone ou bras) ; 
d" Leui' diaiuidrc ; 



Leni' silMalioii 


les uruis [tar rappor! aux autres. 


« 


Selon leur emplacement, les unes par i’a|)port aux anü'os, les i)laies 
de taille peuvent être appelées ; 



L — IM' : V f) : plaioK 0]>ïJOÿoes ; V S, S': îiliues Ètipe:- 

poêlées ; A ; plaies nMernécïs* ^ 

rig. 2 . — SecEioiï lojtgîüulmale üü Imnc. Scitéma inilïqtJLuU les (lessêclk Jiiciils 
or( ;isi(»îinés par les jilaîes tie (aille. 

h: J(arlini*(‘S rcprésentaiiL les parlies dessrrltüÉ’S d’une [tiaio A laulre. 

IHg. 3. — î^eclion traiiâvercale, Ü : tissus dossécliAs de dru^t plaies opposées ; 



partie du Iroru" resiée saine. 
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Plnîes lorsqu'elles se loudieul (figure 1). 

Plaies superposées, rjuaiiü elles sont les unes aivdessus des autres* 
(lu nuuiie fuie du tronc, mais ne se lonclianl pas (figure 1). 

Plai(‘s a/lernes^ lorcprelles sont de clunpie c()te du ti\>nc, mais a 
des niveaux difrùt'Cids (figure 1). 

Plaies quriml elles se trouvent do chaque côté du Ir'onc et 

an même niveau (IP et lî-, figure 8). 

Plaies ferutina/es, IarSf[idcllos sont faites a rexti^émite d"uii sar- 
men(, (Turi hras ou du tronc lui-mémc (fig. 4, 20). 




4* — TaiUe Guyot sinijile, — W : [ilaîe de nivaitïinerU faite au * ras • ; 
li : itlaie terminale. 

f'ig. — Aspect exlôtieur du même cep G à 8 aus apres le ravalcnietd- — 
1> : lisHiis desRorliés ; \ 

S: tissus restés sains, 

Fi;î. G. — Coupe tca ns versa le du Lroiie en x y, 8 ans après le ravalcmcnl. — 
l>: tissus di^sséchés (tjaetnires) : K : tissus envahis chani[uj;imn de 

rapupl(‘xîe (représentés en noir) ; S S: tissus sains de peu trépaisseur. 


Ce sont ces [ïlaics Icîmiinalos ([iiî dans les rtivaleimnils occasionncid 
les dossèclnmiünts li^s plus graves^ [lariaMpj^îls consliluoiit nu milieu 
très lavurahlç au dévi‘lij|>[icmciiL du ehampignou do Fîqïoplcxiü 
(fig. 4, ‘i, ti). 































C’fist pour rcUtnier et limiter !a dessiccaLion dos l issas situôs au 

* 

niveau et au-dessous de ces plaies ([ue Dezeitjicris conseillait, dès 1887, 
de laisser uu onglet {fii?. 89). 


Ceci posé, nous allons examiner les plaies de taille et leurs consé¬ 
quences. 


1“ Dans le système Guyot simple 


Los figures I à 8 (jui représentent des ceps de vigne conduits h la 
taille Guyot siiuplo, montrent que les pluies de laillc sont loujours 
faites sur le tronc même du eof) et (prellcs sont très ivqiprochées les 
unes des autres. Gela est naturel, car l'utie des ]iriucipales préoccu- 
patious du tailleur est d’éviter ([ue le oc[) s’élève trop rapidement au 
niveau ou au-dessus tin premier fil do for. 

l.e iliamètre do ces plaies est petit ou moyen, ]ors([n’eIles résid- 
lenttlc lasupprossimi des lattes de l’année [irécédente {taille atumelle), 
il est grand ou très grand lorsipie le tailleur en faisant, |K)ur abaisser 
la souche, un ravaloncni (taille [iériodi(|iie), seclionne le Ironc Unit 
entier (plaie termiiialo, fig. 4, 5, 0). 

Les jilaics faites en supprimant les bois de l’année ou de 2 atis 
(Uûlle annuelle) sont très raïqu’ocliées et gênent treauconp la ciirula- 
tion de la sève en raison do leur grand nombre sur le tronc ilit cep. 

Los dessèchements qu’elles occasiotmetjt à rcxiéricur et à l'intérieur 
<lu tronc SC eommimiqucrit sou veut entre (uix et, en limitant la circu¬ 
lation de la sève, amoindrissent petit à petit la vigueur cl la fructifi- 
culiou do la plante. 

Les i)laies de ratuilentent^ faîtes au ras ne sc cicatrisent pirnais et 
oecasionnerd à [>ai‘tir de la 2" et 8" année, des dessèclienients dans 
rinlérieur du tronc (pu vont, d’année en année, en s’aj>[)rofondissant 
jusqu’à la soudure et au sujet. La [>artie do la coupe opposée à 
celle ofisc trouve le siiniient sur te<[uel a élé fait le ravaletuent. se 
dessèche égaleinetit, il en résulte que b? tiondtrcde vuisseau.x coiiduc- 
tenrs de la sève est eonsidérablemenl dimiiuié et ipio le eep <lépéri( 
progressivement ou finalement est atteint d’« apoplexie ». 











I‘nur tious on roiidfo complc, nous niions ni>(''rcr dos scclionsloiigi- 
tndinalos ol Iransverstilos dans dos oo[)S, cl ttxainirici' lo's allcialions 
ducs aux diffôi'cjitcs filaics de taille. 


* 


Si nous feiuitnis un Tige fie Ht a 12 ans en faisianl i)asser la 
liyiHi (le cou|ie [lar les plaies, nous renianpioiis (|ne les tissus 



Taille Guyot sim pic : V C pluies coiilî* 
i\\i\ occasioniiQiil des'tié\la- 
lions dans la circulation de la sève, 
ïî, !ï lUsus salis qui en contounianl 
ies plaies prennent laspect de 
bourrelL'ls, 



8, 


TïiiUe Gnyot simple : 

IV premier ravalement 
iV deuxième ravalement 
])' (lessèclicment des [issus après le 


Plaies opposées. 


valemcnt. 

lï^ dessèchement des tissus après le 2° ra- 
valeminl (aspect extérieur). 


[ilacüs îiu 
cÀié's ]>lus ou moins 


niveau dos [daies 
proi'omlenicul. 


les plus ajicieuues, soûl dessü- 
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Lors<|ue les plaies sont opposées, ces [>arties desséeliées eomimiiii- 
(jiient etilre elles, Iraversanl loiiU; ré[iiiissiMii'liii Inmc (fig. 2, IJ. S). 

Lorsque les plaies qui sc tnuclieiit (coiiliguës) soiiL liisposées à peu 
{ii’ès au même niveau ou loi'stpéeUcs coiitouriieut un eélé <lu troue, 
clics constitueut un véritable barraffa (pii s’ofqioso à la cii'riilalion iW' 
la sève. Mais souvcul les tissus qui euloureiil ces [ilaics s(‘ (l(''V('lop- 
pent eu les contournant, donnaut lieu à la iormntiou de vc'ritablcs 
bourrelets conducteurs de la sève, ipii ont l’as[)eef di( lianes «‘userraiit 
le tronc. Ce sont ces boiiria'L'Is tjiie, dans sou lanjïaij;i' piltnj'<‘S(pie ih* 
tailleur île vignes, M. Loussard appelle de.s « coa/y/a/.v r/c sèce » 

(fig. 7). 

Lors(iue les plaies supci'posées (fig. I) sont très rajquTiebucs (l à 
2 cciilimèlres), les dessècbcnicnts ([ii’clles occasionnent dans riidérieur 
du troue se rejoignent au bout de 2 ou d ans (d la morlalilé du boîs 
entraiue souvent celle des lissiis siqiei'ficîels ijui sépartad b's deux 
coupes. Par contre, lorsijue les [daies soni plus rdoigiiéi's (Il à l eeufi- 
mèlres), les tissus sains (jui les stqiarent et oi'i la sèv(^ eiiciilc abon¬ 
damment forment souvent à leur tour do véritables bourieiets ; ccux-ci, 
on grossissant, ariâveiit à recouvrii', soit [larticllenient, soit complè¬ 
tement i’uuo dos [ilaics. Ils cufcrmetit alors les tissus desséeltés. 

Il n’est pas rare de trouver à riiiléri<*ur des ironcs des plaies 
recouvertes avec l’onglet laissé au moment de la taille et d'y conslaler 
eu voie de déveluppcnieut la présence du rliaïupigiioii uccasionuaut 
« Tapoplcxie ». Ce ipii est certain et ipiels rpio soient les cas spéciaux 
envisagés cî-dessus, c*e.sl (pi'un tronc do 10 h lians soumis à la. laillo 
Cnyot simple, on raison des plaies amiuolles très ra[q)rocliées, })i‘é- 
sentc sur toute sa hauteur des tissus desséchés, des lésions plus ou 
moins profondes qui gênent considérablement la ciciilatiou de la sève, 

Il en résulte un affaiblissement progressif du cep, 

Lorsque la circulation de la sève est rendue lente et difficile par 
raccimiulation des mulilalioiis, un grand nombre do gourmands se 
développent à la base du trotic et souvent même des rejets au porte- 
greffe apparaissent. La présonco de ces nombreux gourmands et l'cjcts 
est la [irenvo que la circulation de la sève est mauvaise et <pi’il y a 
lien de procéder au l’avalemcnt du tronc. 
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nous foutions un cei) eu voie il’afioplexic, âgé tie iü ans, c’esUà- 
ilü’C lOà 12ans ajirès le 1'’' ravalement (11* fig. !1, 10, 11) nous raisons 
les coustulaliotis suivantes ; La [ilaio résiiUatiL du secliofitiemcul du 
tronc a [trovmjué le dessècliomeut du vieux liais au centre, dessè- 
clieiuoui t(uî, eu s'ajiprofoudissant d’année en année, a gagné la 
soudure, puis le porte-greffe, Lu outre, le dessècheinent ipii, au début, 
n’avait alleiiit ijue la pai lle centrale du Ironc, s'éîargil Unis les ans du 
côté 0 [i[i 0 Hé an saniieiiL sur letftiel a ulé fait le ravalement, si bien 
fpi’au bout de JO à 12 ans il n’est pas rare de constater que tout un 
côté du cep est sec jusqu’à la soudure et quelquefois au-dessous 
(tig, {), 10, 11). 

La plaie jirovofjuée par le 2" ravalement, 11'* (fig. 0, 10, 11) occa¬ 
sionne des Iroubles semblables, ciilravaril de plus en [dus la circuia- 
lioii de la sève. 

Les parties desséchées à la suite des doux [ilaies de ravalcineut U' 
et 11- se rommuiiii[uent entre elles |mr le mnir du bois et tendent sans 
cesse à s’élai'gir td à s’iqiprofoiidir. 

Aussi, arrive-t-il tjuo, sur certains points du tronc, les parties saines 
où circule la sève ont un faible calibre (S. S, S. fig. 11). 

hc pins, ces plaies ont été infectées [lar lecliampignon de rapojilexic, 
([iii. envaliit [irogressîveinent toutes les pailles dessérliées du tronc et 
[•énètre même, [lar la inoolle, jusque dans les [larlies entièrement 
saines du porIc-greffo. 

C’est ce (|u’indi(pient les coupes tr'ansversalcs 1', 'I'*, T- (fig. 11) faites 
à difféj'enles hanteurs du Irotic. 

Un tel cep, dont les lissas sains sont aussi [leu étendus, doit falale- 
meid ('oïdiiiuer à liéjjérir d’amiée en année ou dtsjiarattre bi-iisqiie- 
monl par a[io[)lexie. 

niKind les [ilaies de ravalenienl sont ])lus éloignées que dans le 
cas [irécédeid et que les desscclienieiits coiisécnlil's ne se sont 
encore rejoints, le cep conserve une vigueur cl une fruclificalion 
souvent saLisl'aisaiiles. 

« 

Mais lorsipie les parties desséchées et infecLccs se sont rejoiiiles, 
en eotilinuaiiL à s'élendro elles cnscrreiil les tissus sains dont elles 
diminuetd iirogressivcment la surface cl répaisseur. 
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A un inojuenl doiinü, de juillel h septembre eu général, les parties 
du cep restées saines (jui sc réduisent le plus souvent par endroits à 
do niiiioos eouclics pliériphéri([ucs, sont à leur tour contaminées et les 
altérations ipi’elles subissent accasiotuiciil une gène telle dans larir- 
cidation de la sève ipie le cep meurt brusquement (Apoplexie). 


1 


« 


• • 


la siiilfî (rime [ilaio de ravalcineiil bl de [diïsîonrs plaies 
coiiLif^uï's ou sîi[a3rpi)sées, l(Hit uii eùlé du Iroiie so truuve dOt^ssucIié, 



TAtïà.E tii ivm — cKf i;*N VOIE hi: [3 ki‘Krissj;mi:m proüukssïi’ 

F^^^ 12* - Aspect exUhiour : N, [>[ti lies tiessccliecs au niveau et au-dci^sous Hes 
l»iaieg de Lai]le ; S, tissus sains ; U, lilaieg Laites par les lers de Itoue. 

Fig. 13. — Coupc longitudinale du Qu’unie cop : 

I\. plaie de ravalement. 

F F Fp lentes prolbndes existant dans les plaies. 
t> n* tissus desséchés. 

D l^ tissus dessççtics 0[i voie de <■ pourriture •*. (I/air et Teau ont pénétré 
|îar les fentes de la plaie de ravalement}. Pas trace de champignon au- 
dessous dos plaies tissurées 
S S P tisSUS sains où ciiTule la sève. 

G deu\' pctiles |>laies hifectecs pai lo champignon oniest liguré en nnîr. 
l'jg, M. — Section transversale montrant ipjc leg tissus sains* Hgujcs en btanc, 

ont I asjjoct de deux petits hourrclets séparés par une grande surface de 
I Iss ns desséchés D D. 
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.SY7».v‘ t'Irc inftclè jutr le rhdinp ’ttjnun de l'apoplea ie, lo oep contituie à 
vivre, iiiaLs il rst (mi voie de ilépcrisïieiiifiit [irugressit'; sn véj^éliiliitn 
cl sa iVijcIil’icaliüii sont mêdiocics, cii raison du iiiauvais clid des 
tissus conducteurs de la sève (l'ip;. 12, 111, l i). 

Cecep ne [iieurt j)as hruscjueiiuMd car, par le fuit iju’il a un faible 
dévelojjpenieul, végétatif et pou de raisins, scs besoins eu eau, 
aux i)érindes les [dus cbuudosdo l'aiiuée, sont limités, cl une canali¬ 
sation étroite et défeclueuse de la sève suffit géiiéraleimud à sa vio. 

iJo [dus, les ilessècliomeuls iutérieui's du tronc ne [(oi inottaul [dus 
l’eminagasiiioiuont dos réserves nutritis'os (amidon, etc.), ’alimenta- 
lioii géiicralc do la x igno eu souffre'luute rumiéo et |>lus [tarticulière* 
meut au prii)temj)S, au début do ta végétation. 

■ La cidoroso, ([uo l’on ooiistalo au début ilc la végétation, dajis dos 
^■igues âgées, ou soi non (HilcmrG et en année sérhe, rbloi'ose <|iii por- 
sîslc ([iu;b|uofois jusqu’à ratilomji(q sur des cejys qui ont utio végé- 
lalioii [jlutùt faible, est souveid due au.v alléralious dos Üsstis du 
troue ot à la gène qui on résulte [)Our la ciroidalioii (te la sèv'c ot l'idi- 
mcntatioii générale du co[). 


Loiir nous rendre com[>tc d’une fa<;on précise de l’état dos tissus 
e.xtérieurs et intérieurs dece[)sdc vignes âgés do 2l) ans et eoiiduils 
il la taille (luyot sim[)le oii rii[U)[ile.xio avait occasionné llî "/„ de mau- 
quaiits, nous on avons fendu 200 (deux rangs entiers), et voici les 
résultats de nos coaslatatious : 


E.NA.MIiN li.VÏKÎtMi liT IMUlirUJ lirs 200 Clil*s 1)15 l'0M.l5 SUR nerUSTIllS 

AGÉS Dii 20 A.vs (Moiulot, Toii/.üc, Cliarciite). 
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r^æameïi hifcrne (mof^pnne pour reul) 


Tués [îar 
l'apotdcxïc 
mauij liants 

Ci'ps en voie 

lTf‘ft avancée 

Ceps avec fins dnssnctienieiils 
jijM|ii*a la snuilurn 

Ceps 
, av&c 

du champignuR 

Ceps ayant 
s^iirloiit des 
dËS.4i^ctfeRieDLs 

Ceps 
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^niLtlurci î-aine 
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liuérisiiit cnrlaine i^ar Iraileiiient préventil 
y U ravalenjeiil suivi du Irailtiiiciit curatif 



NOTA. — Au eours de ees constatatious nous avons rcmari|iié : 1* Que les quclcjucs 
eofps à |icu près sairm éfaSent ceux ou les Ijoîs de Lai Ile se trouvaient conservés sur le 

m 

côté du tronc qui n'avaît aucune ^qosse jdaie. La sève circulail fie ce côté du cep, fie 
la soudure fi la base fies bois tle taille, sans înterniptioiu C'est par pur hasard que les 
plaies de ravateimoU se Irouvaieul toutes fhi nreme côté du cep. 

iMnni les ceps classés comme de « vi^nieur isormate kp, a vigoureux », cpiebiues-iins 
sont envahis jjar le champij;no!i de rapoplexie jusqu'au voUinarfc de ia mudure. J^ar 
fuuiiic, beaucoup de ceps classés comme élarït eu voie de fleperhuemcfït^ sont |)eu 
envahis par le cliampipmou, mais sont suiiout pomés dans leur ilévclopiiemeiit par des 
flcsaècliemeiits Jarges et profonds. 


2" Dans le système Guyot double 


Los plaioH niitiiiolles fin ras, sur les luas, occasionttont des 

dcssôolieiiionls qui ôLant Icès rapjirochés les uns des autres conitnu- 
luijiietil le plus souvent entre eux ut finissent par eiilravor la circula- 
licjii de la si!vc, proviiquaid ainsi la surlie de iiombrciix f^ourniands et 
rejets. Ceux-ci, s'ils ne sont [las enlevés avec soin, iliminucnl la 
vifcueur du hras el. la t'ruclificalioji du cc[). 

Lorsque le vifj;ni*ron procède au niccourcissemciit des hras en les 
scclionuaul en eulier au-dessus d'uu j^oiirumud laissé à cet effel, la 
plaie laite au l’as est le [toiid île dépari des dcssècliciuciits, des iiior- 
Üficatious profoiiiics des (issus à l’intérieur des bras. 

Lorsque des ravaleineids sont faits à la base même dos bras et pai* 
conséquent au volsiuifge du tronc, le dessèchement va en s’aftpi'ofon- 
dissaiit et en s’élargissani de la base du bras à rînlérieur du li'üiic, 
(fig. 15 et H). 






































lîliint (loiinô la (Hstnncc (|ni sôparo la plaie faifc sur le hras et le 
tronc, le tlcsstclicniciiL cl l’iiifeclton mctlent plus de temps a atteindre 
le tronc; aussi les cas d’apoplexie sc (railuiscnl-ils en "étif'ral pins tur- 
riivcinent (juc dans la taille (Inyot simple, mais par la suite, ils 
devionncnl aussi nombreux, L(>rs(|ue le tailleur remplace un tiras 
en entier pai' un gourmand pris sur la souolie, la [ilaie de ra^alement 
a les mêmes conséipienccs (jiieilans le sy si ente (înyol simple. 

Ou eonstale ([uelijiiel'o'is le dossèeliemeiit où rajtojdexie d’un seul 
bras, mais très souvent aussi l'apoplexie d’un bras entraîne celui de 
la souclie lout|entière si un traitemcnl, sfiécial./tear 
n’csl pas ap[t!i([ué à la [itaic faite eu le supprimant. 

îsi nous (entions un cttp âge de vingt ans en voie d’apoitlo-xie, 
(fig. 17), conduit à la (aille Ouyot double, imus constatons fine les 
plaies lie rtivaléinetit des bras H et K' ont occasionné des ilessèclic- 


iiicnls sur toute une partie du bras, dessèchements t|ui sc sont 


approlontiis à 


l’intérieur du tronc. 




rig. lü. 


laî:. lü bia. 


Fig. 15*— Taiilo Gviyot double. — Aspect exlerieiird'un cep eu voie d’îîpoplexie, 
de 25 aiiP r plaies de ravalement, cîes bni$ ; I> partion dessd- 
cliéefî aU'dessoiîïi tles grosses [daies ; S, pnrlics saiites un circule la sève. 

Fîg* Itb — Section transversale du tronc en x y : F. partio.s Irdectees )mr le 
chaînpignon de rapoplcxn^ (dgnrces en noir) ; ii> tissus dtîsséchés on en 
voie <ie dessication ; S» parties saines. 

Fig, 16 — Section transversale au niveau de la [daie de ravalement H* ; 

• F, partie infectée par te chatupignon ; l>, tissus desséebés ; S, tissus sains. 
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il. — Sortion JpnjîîlMiJ'Ninlc <l'uit Oi)\i (Taille ÜtiyoL <loubk\ ^iJ^, i;ï): 1', Mar¬ 
iiez ( nvaiiies parle cliatninj^noii. \in j^itivanl la inoePc ef le eœui <hi - 

le cliani[iignoii ilesee:id jtiî?fîi]’au dessous de la suutlnre. H, lissus clessé- 
cl lés ; tissus sains où eircul * ta sève. 


I>e plus, dfiiis (HUil(|tHîs-unçH lies jdiiies dû [Mvnlcinciil, le eliainpi- 
giioii do l’a[)op1cxie à onvalii les piii’tlos iless'‘cliéos et ii pénolfc [lai* la 
inoûllc à riiilérieur du coiv, dépassiml tvioiuo en [irotondcur les parlies 
dessécliéos (fi^r. 17), 

Los dessèclioment dos plaies 1! ol Ii sc coinmiiniquenl et si nous 
fatsinis uiiecDiipo Iransvcj'salc à ecl endi\)il, nous constitoas ipic sur 
cû point la circulation do l;i sève osf liniil"e à un espace 1^, très réduit 
qui sera tùt ou tard (uivalii par le cliampigiion, 

[jOS ceps rpii sont ainsi en voie d'jqioplo do dîs[)araissout an bout 
(riiii Moint)re d'années qui\ai'ic‘ selon la teinjtémturc. l*ius les auiiéos 
sont sèelios, plus les risques d’apop'c'vie sont çr’unds; l’Iiuuiidité à 
I intérieur du s(d, du cep et eellc do l’air rctanlaiiL le développement 
du 4‘haiU|ÙL’noti. 
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lî' Dans le système en cordon on en treille 


Dnns ces sysLèiiics de laille, la sevc circule sans aucune iiilerrup' 
lion sur tout le calibre du tronc ol ries l)ras. 

Les plaies fie (aille annuelles failes sur les soiis-l>ias (1) tjui portent 
les conrsons ont un pelîi diaincLro, mais sont forcéinent très rappro- 
('Inkîs les unes (les autres, le lailleiii^ s’cfforyaut d'évilei' l’allougernent 
des sousdiras çn conservant de pi'élerence leconrson le jdiis l)as. 



3 1 Fijr. 10. 

18. — Cûnlon de ïioyat (aspeel extéricui) : 

.\ueunc plaie de tailie sur la et le l^ras eonsUluaal le roi don. 

Fig. 19, ** Scrlioa transversale entre deux süu^du'as i>ortanL les c oursons : 


S, tissus sains sur louLc la surface de la section. La sève circule ïrur tout le 
calllire du bras ou cordon. 


Fig, 20* — Section transversale au niveau d'une plaie de raviiieinent d'un sous- 
bras, en X : 


I), lissiis dessécliês ati-deasous de la plate. 
S, tissus sains. 


Ijors(|ac cos sous-ltras oui nnc di/.aino d'aiincos* l’ahoudaiico îles 
|daios ol les dcssochemoûts qu’ollcs otil occasionuo, j^ononl la circii* 
lation de la sève et renilcnl nécessaîrc leur ravalement sur uu gour¬ 
mand laisse à leur hase raiinoe [îrecédenltï. 

Les plaies de ravaleinetil cle*s sons-bras, monte lorsqu’elles sont 
faites au niveau dti bras lui-iuotiic eu \ (fig. 18), occaBioiiiient des 


(l}Kous appelons « sous-bras » ia padto comprise eiCre le bras ou cordon et la l>aBe 
des courtonsde Fannee. 
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(leRsècliements tout autour et au-dessous de la coupe, mais ces dcssè- 
chenicuts s’approfondissent Irès leutomcnt, en raison de la circulation 
ahondanle de la sève Uiut autour de la plaie (fig. 20). 

("est pour celte raison ([iie les cas de dépérisscmctit cl d’apoplexie 
p'u'lielle, localisés à un sous-hras soutirés rares avant la 20 - 20 “”année 
sur le cordon et tout à fait exceptionnels sur tes treilles de même 
Age. Opctidanl, lors(pie le vigneron a renouvelé plusieurs fois le 
même sous-bras, faisant ainsi 2 ou 3 grosses ])laics conligui'S stii- le 
liras, il arrive f|Uû les dessèchements (ja'nccasiomienl ces plaies son! 
envahis [lar le c!iam[Hgnoti[ de l'apoploxioet (pie le sous-t>ras et même 
une partie du bras peuvent succomber. 

Si nous faisons la section longiludinnic d’un cordon ou d’une 
treille, eu faisant passer la coufic jiar le milieu du tronc, du bras et 
des sons-bras, nous constatons (juo les tissus sont eritièremeiiL sains 
sur toute la lougueui’ du troue et des bras et ipie les mortificulions 
des tissus sui’ les sons-bras sont abondanlcs, mais peu profondes, car 
le.s [ilaies ont un petit diamètre, la vigueur du ce{) se trouvant répar¬ 
tie sur uii grand nombre do sous-hras. 

La sève circule donc avec toute facilité des racines jusqu’à la base 
des sous-brTis jjorlciirs des bois à fruits, sa circulation ii’cst ralentie 
etgiMiiîe (juc dan.s les sous-bras. 

Il est donc tout naturel que les ceps conduits à ce système de taille, 
aient une plus grande longévité qui; ceux soumis au.v tailles tluyot 
simple et double, dans lesquelles le troue et le bras sont mutilés 
annuellement. 


.Si nous résimions, dans un lidileaii, les constatations faites sur les 
différents systèmes de taille iqqiliijui'is thms lea Ciiartinlas^ depuis la 
ri'(‘oiistituti(Vii, au.x points de vue : 


l" Ahoiulancc et rcffïtlnrité de lu produrliou ; 
2" Vvfjèliitiott et ionijèeitê; 

3® hépèrix.feinent et a A pif jdexic vi. 


nmis b's classeroius coinuie suit : 















r AbondHnf'e et rc^iihuüo 
de \n prnüiK'tron 
peut' une jnTÎode dt? 'Jü à ans 

Giiyot simple 
2 ^ Guyot double 
:î‘> Cordon taille eoiirtc 
4*^ Gobelet et éventail 


Vr^i’ddioii 

ri 

ilr 

1 *^ 'l’reilles 
2 ^ Cordon H 
Gobelets 
(riiyot double 
U® Guyot siûiple 


('as dfl driiêrissLunent 
et (rnjieplc'xie 
les plus nombreux 

l'* Guyot siinide 
2^ Guvot double 

-t ' 

3"^ Gobelets et éventails 
1“ Cordons 
5^ 'rroilles 


CONCLUSIONS 


Il l'üSuHc de ces constelalions : 


■1" Une par remploi des tailles (îuyoi simple etdoiiblc, nous ahre- 
geoiis la vie de nos vignes en raison des conséqiienees dues aux 
mulilalions antinellcs el. périodicpios (ravalemenls) cpie néoessile leur 
exériitioii ; 

2" (Jue le meilleur système de taille à atïpli<(nor aux cépages de 
notre région serait celui qui, en évilaut aux (■e[)S les df'pèri.s.'ieynoi/s 
pro(/ressifs el tes ni teinter d' « apoplexie », h’ur nssuremU ainsi une 
(frande longévité, tout en pei'iiietlant d’otitenir des rendements au 
moins aussi élevés (fii’avcc les tailles Guyot sim[)lc et donlilc. 

tjC syslÈine de taille est trouvé : c’est celui cpie M. l’oussard nous a 
indiqué et qui, comme nous l’avons déjà écrit, fut en pai'tie foriiiidé. 
il y a plus de trente ans, par De/eimeris. 

I Jezeimeris érrivait, en effet, en 1887 (page 2d) ; « Mais l’essentiel, 
(fuelq ne ! aille i/ne ton voulût adopter plus tard, serait d’étaldir le cop 
aussilét que possilile sur son ou ses conhiiis iléfinilifs. do manière à 
cüiislilner un Maître pied indèpeïKlant sa mcmlirure essentielle, 
des nccidonls quota taille pourrail eiitrainor ensuite. Je suis convaincu 
f[ue si la constitution prompte do ce Maître pied est tout d’aliord 
l’olqtd. (‘xclusif des efforts du vigneron, le tronc recouvriia liien vile 
ses preiiiiC'rtîs lilessiii'Cs et assurei‘a à la sève un canal désormais libre et 
suffisant jii 3 ([u’an qnis do l’aiméc, on pourra demander alors à ccux-ct 
ce tjii’ou voudra, niais leur dcmamler heanconp, sans leur assurer 

















rarrivêe de l’afflux du !i(iuide vivifintit, c’est leur iloinnndcr ce ([u’ils 
■ 

lie düiiueroiit pas d’altord, el ce ([uMls doiiiicnl ctisuile do moins on 
mi)iiis, avec racciunulafion des }nu{ilalioHs annn.ellt's de la iUje 
mère ». 

Les oliservaliotis pralitjiies faites par jM Poussard. dans les Glia- 
reiitcs, concordent avec celles faites loiigteinps avant lui par De/.ci- 
meris, en lïironde (oliservatioiis ipie, sans doute, il ignorait), el elles 
aboutissent aux mèines ronclosions foiulameatales. Mais tandis que 
])(.'/L‘iiiieris conseille seulemeiil rapfilicatioii de sa méthode spéciale 
de faire les coupes dans tous les systèmes de taille, — môtliodc insuf¬ 
fisante — ,M.l’oussard a poussé plus loin ses reeborches ; etscs conclu¬ 
sions l’ont conduit à la création il’uii système de taille spécial, suscep¬ 
tible de donner une prodwlion an uiahis aussi éleoée que les systè¬ 
mes (luyol simple et double et ((iii, en siipprimaiit les plaies annuelles 
(le la taille sur le trunc el les sitiiaiil luuiours i/a /aé/aecd/é ,(îir/ej? 

l/rtis (1), évite loul obstacle à la circulation de la sève. 

+ 

lisfiues (l iipaplexic trouvent ainsi j'éiluils au üiiniiniun et 
nue ]>lus ;4rarule longévité (.^sl assurée aux vignes. 

xNüus allüus (loue élutlier tlntis le délail ce sysleme lîe laille. 


{1} Eli Suisse^ dans le ranlon de Vand, pour éùUyr les incocivéïnents résultant des 
aîrj^tûinératîons des plaies, les coursons' sont loiijours conservés du ntf'me coté du 
De vrile faron, la sève oirouli* nvoe facilité el rapidité dans la moitié iniérieure du 
liras, (juî est exempte^ dr iniililalHiu. 

D'au lie part, comiiie nous lavons iuditpié page Kl, (juelt|ues vi lieu Heurs dos « 
lias O cuuservfMit les eoursoiis toujours do même cijlé des bras des ijülielets, alin que 
les pkdüs soSenl Kmjüurs situées du eélé opposé. 




















Modifications apportées aux tailles Guyot 
simple et double, par M. Poussard. 


Considérations générales 


Ia) systrniiMln hûlliî Poijssîîf[K i'ii r%'iluiit 1rs [tlüirs dr laillt'aiirnuH- 
liïs sur tronc tilt ccj» et une jnu'lit' des hias, siippriiiie It^s troulih's 
iij)[)ürlés à kl rii cuiatiitn do la sève par les syslrnn*s (îu yoL sijii|)lo et 
douille, et, déco fait, aiimm^ntc la \ilalil.o et ta loiij^évite de la vigîH‘ 
on réduisaid au luininiurn les risques de déperissiMueiil td d a[io[dexie. 



lî, !î\ Ipase des bras ayant tic 0 iil UH à û tu. lü de l(jii|i;aeur sans plate de taille. 

Ces deux liras portent alternaiivement : 

[J, un long coursou {de:i à -*1 yeux) et U', un eonrson et ini loiiy bots. 

T, — Section transversale en Ire rleux plaies : 11, tissus desséehés, de faible 
épaisseur, reennvorta par des tissus saltts on (drenle la ; S S, tissus 
sains, 

i'i. —^lu'tion transversale ilans nue plaie : IC, lissns ilesséc liés ati-iïessous de 
la plaie ; le dessèrlieiueTil atteint lariMiunil la moelle, M ; S, tissus sanis on 
eirculo la seve, rL‘|irêsentanl environ les 2/:i de ia surfaee de ta section. 

























Ci* sypli'nn* (le laillo si* oaivictârise ilo la l'aron suivante (voii* tïg. 21); 

I" Clahlisscmenl de la ti^re à (inolfiues eoiifimètres au dessous du 
jui'inifi* fil de fei*. ilès la 4' ou la a" année, afin d'nifoir le )nhii)num 
de ])lfnes de laille sur celle pnrfie du cep. 

2" Celle lijzo SC lorinine par deux pelUs hrus H el U' de H ù K) 
ceulimèlres {;xcm[ds de plaies de laille afin (|uc la sève ritr.uîe sans 
obstnfde sur fout leur cul Une. 

d" Co.s bras porlenl au gré du laiileiii*, suivaul la viLciuMii'des cc|>s 
el leur t'earlenicul ; 

soîl 2 coursons el l lalle (Laille flnyol-Coussard mixte) (fi''. 21). 
soif 2 c(iurson.s et 2 lafle.s (laille Cuyot-iNaussard donbic)(fi^e ItO). 

Ciie des caraclérisliqucs les plus liupnrlante.s ilu syslèinc Foussard, 
c’esl. f]iie les courson.s sont loujours plurés en dessous des bras, de 
façon (|ne les plaies de tailles auimelles, fidlc.s en siippriinanfc les 
lalies de raunée ])rccédeide, soietil loujours iilacées eudessus des bras. 

Celle «lis|)osiliou des roursous, en siluanf les plaies de laille d’un 
seul côté du bras, loujours en dessus^ a le double avanlajre : 

u) D'éviter Ionie fièae <lîins la circulafion ilo la sève, dans le 
dessous du bras, (|ni est .sans plaie et ipii eonslituc ainsi une canali- 
salion iiiinleri’ompue de la sève, ce que M. i’nussard appelle, nous 
l’a vous déjà vu, « un couru ni desèvey). 

(Les coursons conservés sur relU? caiinlîsatiou [)rincipaic de la sève, 
p('uvi;nl èire a|)pi'li's « conrstm de sève »). 

h) D’éviter que les luas, qui s’allougenl d'année en année, s’élèvmit 
au-dessus du fil, coimne cela a Heu <ians les sysièines Cuyol sinqile 
et doubli', pai'Ci; (pi’oii couseiae souvent des coursons placés eudessus 
« coursons de moelle el coursons de arur ». 

Lu effet, les cou'*sous élaiil toujours placés en dessous des liras, 
ceux-ci s'allongent suivaul uiunlircîclioii scusiblenictil horizonlale, 

Kiifiii, poni’ (|iu* les |ilaies de laille failes au-dessus des Ijras soient 
sullisainmenl éloignées les unes des autres, el (pie ta sève eîrculanf 
(*nlrc elles favorise leur cicali'isalion el liinib^ I(îs dessècliemenls qui 
se ju'odniseiil irune plaie à l'autre qiiatul elles sont li‘op rap[u'ocliées, 
ou peiii enlever à la laille il'liiver le «bourillon» [ilacé sur l’empale- 
inenf du coursoii de raunée ; le sai inenl (pii domuîra le eoursoii de 








l’amuîe snivaïUe so Lrouva ainsi à quelques centimètres de cel empa¬ 
lement. et lonjoni's en ilessutis. 

Cette [ii'écantiDn n'est, en {/éiiécal, néeessaiie ijne sur les eéiiaares 
dont les yeux de la base des sarments sont li-ès ra]>|ir((eliés et sur les 
eeps conduits à la taille (îuyot-l’oussard où, tons les ans, le 

tailleur sectionne, sur tes den.x bras, les deux anciennes laites. 

I‘]ii résumé, dans ce svsième <ie laille : 

Le Irom: ei les bras sont, en réduction, ceux d’une treille ou d’iiii 
cordou de Royal. 

Les bois f/c*/ai/Ze (laites et coursons) sont les mêmes (jin; dans les 
tailles Guyid simple on double/ avec celte différence fondamentale, 
(|u'au lieu d’ètrc placés dîrcclemenl. sur U; Inuie, ils se IronvenI sur 
les bras, et que les coursons sont loujoins placés en di'ssous, afin (lui; 
d’nn côté dos bras so trouvent les [dates de taille et de raiilro la 
eaïuilisation [uâncipale dt* la sève où elle [lonL circidcr avec faeilité et 
ra[ûdilé d’une façon iniiilcrroiiqtue. 


Établissement du cep jusqu’à la 6= année 


Los deux premières années, tailler très court (de t à yeu.x) pour 
favoriser le grossissement du trône. 

Dans le cours de la végétation, palisseï’ soigmmseiiienl cl bien ver- 
tioalement le ou les sarments aux piquets de [dautaliou. 

Dans beaucoup de jeunes planlalinus raltarluigc et le [lalissage sont 
trop négligés, les jeunes i»lauts s’inclinent (ni se cuurbenl dès les pi‘C- 
mières années et rétabiissemcnl du c(î{> est lamdu [>lus difficile par 
lu suite. 

3'^ Annck^. — Rogner le sarmetiL le pins tlroil assez haut [loni' 
l’attaclier liien verlicalemonl nu fîl et snjiprimer le.s yeux du haut 
t/ //' en en conservatiL n la base. 2, ît ou 4 suivant la vigueui' du cep 
(tig. 2:}). 

On |)cn(, à la troisième aimée, se dîsj)enser de fixer le sarment an 
[U'emier fil si on rallache an [lelil |i!i[net de [dantalion (fig. 22). 

Année. — Si le [tied est un [jeu faible, renuiivelcr la laille de 
la IL‘aimée de façon à favoriser le grussissement du tronc. 
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Si le picil est vigoureux, cas le plus l'réfiueiit dans les plnnlaliotis 
hien réussies, eiioîsir, parmi les '1 (Ui îl sannenis ijui sc sont déve¬ 
loppés, celui dont la direction est la plus verticale (d le tailler à 1, 5 ou 
i) yeux suivant su vigueur, eu ayant soin de l’allaclier bien vertica- 
leiiient au fil de fer. 

'railler plutôt un (leii court, pour avoir de gros sarments l’année 
suivaide et favoriser le grossissement du Ironc (fig. 24). 





TAiLrjc rpÈ'vnT-poc^SAKn mixik dû rpjt, T annppj 


Mp» 2’^. “ Tailhi h tiiiij? ynix el altarlia^p au pitjuel ûo. plantation* 

Tiji, 23. — Taille à triils yeux et altaeliage au lil de lcr après avoir enlevé les 
Vfux V el 


Si le sarment conservé est Irop long [lonrèlrc attaclié verticalenuMit 
jiar une seule attache, le couder à angle iloiit sur le fil eomme l'in- 
ditpie la ligure 25, afin d’assurer un Iton développemeni aux yeux 
fi' l{^ ou li“ (|ui iluiveiil conslitucr les 2 l)ras raimée suivanle. 

Lai lâche iJoit être fait aveeilo la corde ou du raphiji, mais non avec 
uii petit fil de for. sans trop serrer, [tour é\'iter <h‘s étnuiglemenls. 
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Année. 


I*GS (](>iix SîifineriLs lî' lî* coiist iliicmnt lt>s 


(fig* 2(!). Vmiv que ces rleiix bras anrt/nc /f/nir de iailfe à leur 

hase, sur une longueur de 8 ulO c/iu*, on enlève h tu (aille ddiiver avec 
la pointe du sécateur, les yeux //, y* y. y. 



taille nuvoT-f'ocssAïui MiXTK (Mlablisscnicnt du cep, 4* anuc^') 

Pijï. 2i, — Suï ïlcüL huilé à la hauteur du dl et atluché vcrUcaloiuoul : 
hbTP, veux qui doiiiioroiît les hras ] :iniu'*e suivaute. 

0, onj^lel laissé pour éviter le dessécheiuent des tissus [à ta’hace du sar¬ 
ment côU-Hèrvtu Cet on^dtH sera siippriuu' k la taiUe de l’année suivanlo. 
Le tableur ■ rafraîelura * ta coupe, re qui assurera une bonne cicalrisa’ 
tion. 

Mj». — Saricn^t laîlii^ ù 6 yeux et coudé sur h' lit où it sera maintenu par 
•î attaches. — Los yeux td et H* ou C- et fourniront les bras pour l’année 
suivante. 


Va\ snppriinanl cos yeux on évite les idaic^s qifil fiiudruil inévîla- 
blenicnl faire raunét^ suivante, en eiilo.vaîit les sniinorils auxquels îls. 
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auraicnL (loiiiiû naissance. L’aljsence de [daic sur la base des hras, 
assure une (u'eulation facile el raphle de la sève sur loul leur falibrc 
cl favorise ainsi, dans la suile. le dcvclo[>pomenl tics bois à fi'uils 
(|ue porteront cos liras. 



Les sarments B' et 10, doiil la base cunsliluera les liras, sont taillés à une Ion 
gueiir en rapjjort avec leur vigueur. 


Les yeux y y y y sont enlevés à Ut Uiillo d’hiver, avec la poitile du sécateur, 
afin nue ta base des bras sc trouve sam jilaie. 

Les yeux C et G’donneront les coursons de l’année suivante, la laite sera prise 
sur le bras B* (lig, 27). 


Les yeux, y. y. y. y. étant supprimés on conserve :3 a 5 yeux par 
latte suivant la x igibour du cep. Le l" æil conservé du cùlé du bras, 
doit toujours être ^dacé en dessous (l'ig. .20), car c'est lui cjuî fournira 
le courson de l’année suivaute. 


A'o/rt. '— Si on trouve ([ue les sarments issus dos yeux li' et lî* no 
sont pas suffisanimeid gros [lour constituer les bras à la îi'' année, on 
peut arriver a amorcer cet élalilissoinoid ])Our l'aanéc siiivaidc et à 
oltli'iiir une recuite bien en raftpocl avec la vigueur do cep en pi’ali- 


la lîilllc suivanle (fig. 27). 































'ruill(>r les sarmi’iits issus tics veux H et li‘ à deux veux cliacim eu 

I 

ayutiL soin au prcalalilD (rculcA^ci' coniine {ïrécçdcniiuenL les yeux 
!/'!/'!/* y places h leur base sur une longueur de 8 îi 10 c/ui. Los 





T.UI.LE eLrïOT-POLSSARI) MlX li; 5“ ailULX^) 


Taille de reidoiTemtmt du tronc et des bras, les sannenls lî< et le étant trop 
lailjles. 

y y y y, yeux enlevés à la taille d’Invei’p alin tpje la base des bras se b oiive 
sans plaie. 

Les sarnicnls lU et sonE taillés à 2 veux cliarun ; les veux (' el ITilori- 

> n 

10lit les sarmeols imi seroiil conservés l'année suivante. 

Le surinent est conservé pour l'obleiilioii de la récolte el U est taillé à 
une loiigueiii' en rapport avec lu vigueur du ceii. 


premiers yeux C et C‘ scroul toujours pluccs eu dessous, ear rcsoul 
eux qui foiirtiirout ics coursons i'iuiiiéc suivauic rd ics yeu.x i et 1‘ ics 
iattes, 

C’est eu somme une tuiiic d’atteiitc et de reuforcenieut du tronc et 
des brus. 


d' ANSÉli 

Le eop élaut éiaiilî, ic vii'ueroii vu pnuv'oir [iratiijucr à sou 
suivaid. la vigueur de sa vîgiu^ ci l’i^spuccmeut cuire ics ceps ; 

soii une liiillc t!uyüt-i*nussuril Jiiixie, 
soit nue luiiie 1 !uvoi-l'oussurti douille. 


ciioix 
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TvtLLK iiT'un-i iiiisSAKii mwv. (<>^ aiinoo) 

Sur Ir tïnis K', i>n roiisoi ve 1 courscii f^ilur e7\ densons cl une iallc; sur le hras 
B*, tui conserve \m Uiui^ cuurson (de 3 à 5 yeux) silué en dessoun, 
fl, C» coursons de t’aiitice sut vau le. 
t ou sur le lïnis donneToiU In latle ^29). 

\\ cuiplaceEiieul de la plaie a la taillé de l annêo suîvanlé. 


(1) r/esi ce tjiie dans son lauj(aa:e de vii;neron^ M. Poussard appelle avoir un liras eu 
pli'iu Iravad * (latle cl coarson] cl un liras an “repos” (Inirj^eonrsou ou 12 lalle seu- 
leiiieull eu allernanl Ions les ans: le hras ijui a éle an ** Iravalt uuo annêe^ ctaul mis au 
reposratjuéc suivante. 




çr»' I 


* ->v^-:îT■ 


Taille Guyot-Ppussard mixte 


Cetlo Uiîllfî noiisislc h îivoir sur ruti des Itras, 1 courson et i laite 
Cluyol simple) et sur l'autre hras, 1 long coursoii de 3 t'i fi yeux ou 
1/i latte et reliid’iin liras a raulre, de façon que le 
hras qui a jioi'lé la latte- (d le courson une année ait à son tour lelong 
(ainrson scnlent, rannée suivante (fîg. 28 et ’2ït) (I). 


/ 
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TULLK mixm-: (!*' atniée) 


Lo brafi cjui porlaît un crorliel et une latte, l'aniiec préf édenle, aura seutenient 
uii lonj^ roursûu, placé en denaous, cette anni'e. 

I. e liras lî* qui portail un 3 ou|t conrson, ttïuruil la taille à fruit cette année (un 

erorhe! et une laite, le eoursoii élanl toujours placé dessaafi}, 

II. il* O, petits onglels île trois centiinèlres etiviron laissés au-dessus des sar- 

ni(‘nts conservés. Ces oii^dets seront su^quiiiiés l'an née suivaniei à la taille 
d'Iûver 1 le tailleur ratralchira la plaie, ce qui lavoriscra sa cieulrisation. 

l\ [)laii> * nirraîchie 


Le Iluttle CG s^^stetne do Uiille est ddlitcMur sur riin des lirns la //fus 

f/rosse par/te f/c la rèf ol/e ([lie le cei) est ca[ïnl)lû de donucr et de 

« 

ilcinatuler à Ttiutre bras, (mi nir'mc qu'iiiio ccrluinc (]n;itiliUî do 

r;iisiiis, de gros ou de trrs tji'OK bois di> hdtlf lutur l'annri; {\'). 

(1) Il est en elTet très important dVdileinr sur le l)ras qui doit porter l’an née suivante 

la taille à l'rutls (un courson et ntic latte, des hois de taille ^ac po$^ibie^ car 

IHujr le Sl’Einithn ci (e CoiomtHu\ ce sont ceux qui djoimeiiL les raisins les phis nonr- 
breux cl les plus volumineux (2 , 

Cil outrCt sur les très gros huis el en particiiltcr sur ceux où des faux bourgeons se 
sont développés à i'aissellc de chaque teuiüe dans le eours de la végétation, les yeux 
débourrent 8 h 10 jours ]dus tard que ceux des brus petits ou moyens. 

Ce lelard dans le déhoiirreinent, surtout lorsipi d est ai’ceuiué [Kir une taille tardive 
(tiançailles en hiver cl rognage {tes lalles id. coursons lin mars avril), permet souvent 
d'échapper sinon conqitèlement tout au moins dans ime Ires forte proportion, aux clîets 
des gelées d'avril. 

Nous avons coiislalë ce fail, en Chnrmite, anx gelées de ItlOf-iOdQ- 1918-1910 cl 1921. 

(2) René Lahox. Im t^Hlfurede la nianc datts les Ckareufcjf^ p* 

























Les fi^ïiircs 28 al 2!» mollirent les laîllos iii)|)liquées aux ceps la 
six iê 1110 et la sep Lié me année. 

Sur le bras IJ', le courson taillé à '2 yeux sera toujours conservé en 
ilcssous, la ])!aie à faire en /\ l'année suivante se trouvera en 
dessus; le dessous du bras exempt de nuUilations constituera mie 
bonne canalisai ion par oii la sève circulera librement, sans îiderru]»- 
Liuii jusqu’au courson placé, comme il est dit, au-dessous du bras ou 
léf'èrement par côté. Ainsi le bras s’allongera en snivant une direc¬ 
tion sensibleincnl horizon Iule. 

La latte U sera conservée en dessus ou en dessous selon la grosseur 
du sarment et la facilité d';d lacluige. 

Sur le bras 11* le long eoiirson ou 1/2 latte, loa j<atrs plnvù en (icSAmm 
du hraa^ sera taillé de d à îi yeux, selon la vigueur ilu <'e[i. 

f/auiiéo suiuuiile le vigneron ullcrncriia la taillé sur chaque bras, 
comme nous ravoiis indiqué prérédeiiimciil, 

(le système de lailie, (pti est d’mie exécution facile et raiiide, a au 
point de vue de la (iroduclioii, au moins les mêmes avantages que la 
taille (luyot sim|ile, sans en avoii' les iuconvénienis signalés [lagc 21 
résullant des conséquences des plaies de lailie faites sur le tronc môme 
du ce|) {dé[)érissemeut progressif el apofdexie). 


Taille Giiyot-Foussard, double 

Son élablissemeiil, jusqu’à la sixième aiiiiéo, est absutunionl le 
même <[ue dans le cas précédeiil. 

Ce système est une taille Cityol double, dans laquelle les doux 
coursons suiil toujours jilaeés m dassotis^ afin ([iic, comme nous 
l’avons déjà indiijiié, les plaies de taille soient toujours eu dessus des 
bras, et (|üo le dessous des bras coiisliluc une canalisation, un 
a courant do sève » ininteiTrtmpn (l'Ig. 30). 


jVafa* — Jiaiis les vi^aes situi^es dans les |iartïes sens)h les aux yelécs pnntaniercsp 
on atteiicirc snns incoiivètilont la inl-avril poni' ruî^ncr Im snrincnl qui doit ftoniior 
le lon^; courson ou 1/2 lallc. 

lïe laroin oti scissure un jniuiniuin de recolle avec les veux de la hase dn sar- 
meut |rès lard» Uuv délKmiTenient élanl ainsi Irês relardé. 
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Ce pystème n’est à conseiller «|ue [lour les vignes Irès vigonreuses, 
jilncées en poï très fertile; il ne s’a]n>liijne t'ocileinent qu'avec tli's 
écarlcnicnls ininimii de f tn. :{(.) à I m. 'jO, pour les cépages à grand 
<lcvcloppemcnt, coninio le Goloniliar et le SaiiiL-t'auilîon. 



TAi!-i,K la'vin-PiH'ssAïui (6“ jiiiiuM’) 


Les bras Ü* et II*, dont la base est exciïii'te tle plaies, porteul cliaeun un cour- 
son, placé en dessonxc'i une latte. 

L’année suivante les 2 anciennes lattes sont snppriniéîs et les yen.': C, G, don¬ 
nent les coursons et I, I, tes la Lies. 


l’aï outre, il V a lien de t’eiiKtrfpHM'(|it'avee Iti tnillc dnnlilo, !(' laîl- 
Icur lait ffim ica nm, Pitr cliacltn îles hras, nue plaie sur bois dt^ 
■7 fins, l’ésnltjïtjt de la siijipressioii des ';2 anciennes lattes, Itindîs 
f|iCavcc la lailic fîi/t/af-/*fiifssar(t' i/ii.rft', il n’y a plaie sur dois do 
!.{ ans que sur un aeni bras rhaque umy-c. 

Il résulte de cette tliiréreiirc (pie nous avons moins de mulilalioiiS 
et un allongement iiKiiiis raiiidt'des bivis, avi'c la ttulle (îuyol-Pous- 

I 

sard mixte, qu’avec la taille (îiiyot-lNnissard douille. 

Gomme, d’autre part, l’obtention de îiois de taille gi’os et très gros 
est mieux assurée avec le svslème Guvol-boussard iiiixle, uous 
u'iiésilons pj»s ù le recoinmqmler (le [iréférema* an système Gnyot- 
[’oussard doutile cominc élan! le [plus ratioimei, quoi f[uc soit récar- 
temeul des'ce[)S, et surtout ilaus les plautalions sei'iées sur le r;mg ; 

I m. à I m. ia, 


I m 
























Ia-s ri.lirtt/(cur.s peuvcnl (•(jalcmenf praluincr la Laille (luyol-roLis- 
SiU'd sitn[)Ie, m a<t l'oaxarvaat f/tiun seul hrm porlanl tous les ans 
un courson (placâ (Mi dessous) et une latte, l)ans ce si/stèine de faille, 
la ciaiieur se portant entièreutent sur un seul bras, les plaies de taille 
annuelles ont un diauiètre un peu plus r/rand </ue dans les deux sys¬ 
tèmes iirêcètlents. De plus, en raison de rallonyemenl stnicenl an p&u 
rapide du bras, les plaies de racalenienf sont un peu plus frèyueutes. 
Pour ees diffèrenles raisons, tout en reeonnnissanl les acantayes de 
relie taille, nous lui préférons le <Iiiyol-IN)ussfii'd tnixln ncee 

leauel l'obtention de bois de taille yros el très yros nous parail mieux 
assurée. 


Pratique de la taille et ravalements 


Nous allons étudier suecessiveinetit : 

1" ('omment il y a Heu de modifier la laillo lorsque lus gelées ou 
les accidenls dus aux attelages, au vent, au palissage ou à loules 
aulres causes détruisent les sarments qui, placés sur les cour'sons, 
devaicul fournir les hois de taille de ramiée suivante ; 

2" Indiquer la méthode qui nous seinlilc la meilleure pour l'exéeu- 
tioii ilcs coupes, (]u’il s’agisse de taille annuelle ou de ravaloimuits ; 

;{” Les ravalements des bras ; 

i" Les ravalements do la soiiclic. 

Nous pi'ions le lecteur dose référer coiislainmeiit aux dessins (|iii 
acconi])agnenl le texte, car, pour plus de clarté, nous avons rendu 
celui-ci aussi bref (pie possible. 


Modifications de la taille 

lorsque les coursons ont été partiellement ou totalement 
détruits par la gelée ou les accidents de culture 


/ 


iT 



Les 'J sarments du courson sont délruils 


Ne conserver qu’une latle 
saniieiit placé à la base de 


sans coui'sori. Prendre comme latU( le 
l’anciemni latte situé en dessous, en le 





















coudant à la Unigucur d'un cour.'ion, au momcnl de la taille (tig. 31) 
La flexion doilôlrc In-s accentuée en A, niui de favoriser le df'vclo(i- 
pemeiitdcs yeux Y’ et Y‘, qui foiiriiiroid, la taille de l’autiée suivante 



Fi^. 31 




■ î 




L()rs(|iîe le coun^on C détr uit, couder 1 h hdîi' en A, à lu longueur d'un cmir^- 
son, aliu de favoriser te développeinent des yeux y' et y*. 


Pour coaclei' celte laite, avec m]>iüité et sans lu casser, proccfler tle 
la faïuïti suivaille : 

l'iaœr l’index de la main ganclie en A, au-dessous ilu snrmcnl, 
saisir rexlréiuitc de la latte de la main droite en \l et en faisant 
[»oinl d’appni en A, la couder d'une faeou très acci'utuée. 

Cas, — Ce couf.son tle l’année précédente ne porte tpCun seul 
surinent, celui du dessous, tpü devait donner le eoitrson de l’année. 

a) Ye pas conserver de coursoii et [irendre coiunie tallc lesnmieut 
du courson de raiiiiée [irécéilente, eu rnudaut cetti' latte a la lon- 
j:çuour d’iia courson (fig. !îl). 

b) Conserver ce sariiient connue (murson et prendre coiniuc latte 
un sarment de l’aueienne latte (cas très fréquent dans In taille (Inyot 
ordinaire, simple ou double). 

•V" Cas. — IjCs sfinnents situés en tle.tsous tlu coursuit et en tlessoiis 
de la latte sont détruits ; 

Le tailleur se trouve dans l’oljligatitm d'nliliser comme courson ou 
comme latte un saianenl situé en dessus, ceux jiiacés eu dessous 
étant détruits. Dans ce cas, la circulai ion de la sève étard. déviée {elle 
va passer tlu dessous du liras, en ilessus, et la plaie allant être faite eu 
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ilossous), il est indispenwvhlo. pcnic ([iic l;i sôvr circuledans les nicîl- 
Icurcs (‘oiiiliUons, — pour cpi'îl n’y ail pas « (3lrang!eniGnL m, — que 
l'espace comiiris entre les - [ilaies O cl Ü’ soit do 4 à ü ceiitiinclres 
environ (fîg. IÎ2). 


0 ' 



C;is ovi le tailleur se trouve dans l'oliligatiou d'utiliser un sarment place en dessus. 
C, em pin cernent du caurson détruit. 

Ai poiTit ou la latte est coudée à la longueur d'un courson, 

O, 0\ onglets conservés en taillant et supprimés [’aunéo suivanle* 

Uu espace de 4 h i> cenlimélres est conservé entre la base do la laite de l'année 
et rextrérnilü du bras. 


Exécution des coupes 

Ka manière d'cxéciitcr les coupes selon remplacement, l’âge et 1(3 
diamètre des saiaiients, bras on partie dn tronc à scclionner, a une 
grande influence sur la vigueur et la long(3vi(c de la souche. 

l/objcclif du vigneron doit toujours cire d’ap[)orter, au moment 
meme où il taille, le moins dt; (roiil)le possible à la circnîalion do la 
sève et d’ovilci' de faire dos [daics occasionnant d(3s mortifications 
inlenics des tissus, ipii [icuvcni avoir pour conséfpicncc le dcjKh’issse- 
nient progressif on !’apo|)lexic du cep. 

A la suiLe (i(3,scs iiiqjorlaides conslalations pratiques, De/eimeris 
conseille de toiijonrs sectionner siii'los nœuds, parce (pi’à leur niveau 
SC troiivenl des cloisons ligneuses tpii s’opposoiit aux allcraticins des 
tissus placfis en dessous (fig. iîd). 

h) Sur snrtiicuf lie l'nnuéc. — Il (Convient de S(.‘cLioncr Icssarmonls 
de ramn'ie comme ilcst montre à la figure db, en li. ID., pour [(réserver 
l’œil ininiédiatemciit au-dessous de la coupe. 


i 


I 






















KXKCrïKl.X DES con*Es 


ItOSSIîS COLII’KS 


MAI VAISKS CÜl’l'lW 
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33. — Scf'lion tonplîiilinalo d'cin 
s^Tinienl mOMtrant la ri oison IK mi 
niveau des TUïuids. 


Fifï. il. — M, serlion inclinée du eùlé 
dr I tidi. 

l'i^n U M, sertîon lmp rajdn’ûchéo 


(le ru‘iL 
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Fig. 35. — Coupe Dez.eiiut'ns ^ür le nœud 
en ïi ïK 

Fig. 36. — Coupe assez éloignée de FœiL 
inclinaison dans le sens opposé k 
VæïL 

Fig. 37. — ïî'j ongle! de l’an née préré- 
‘dente suppriiné juste au-dessus de 
l'cmpalieiuent. 

B, B, onglets à coDscrver. 

Fig. 38* — Coupe jus le au dessus de Fem- 
paltemeiii (|ui permet d’enlever les 
• hourilloiis » sans enlaïuer tes tis^ 
sus placés en-dossoiis (suppression 
des gourmands on des sarments 
mutilcSi sur le tronc, les bras ou 
les lattes;. 

Fig. 39. — B, ï), 'onglet de 6 à 8 ceuUmè- 
tres laissé au moment du ravale¬ 
ment (Üezeimcrîs). 

Fig. 40. — Suppression de rougicl 2 ou 3 
ans après ie ravalement. 


I Fig. 43. — M\ bois sec à supprimer. 

Mj M, coupes faites trop près de la 
base du sarment de la laite et de 
rœil du coiirsou. 

Fig. 44. — M, coupe trop liaute laissant 
les * bouri lions ». 

^1" coupe trop basse^ enlevant une. 
partie de l'empattemctUdu sarment 
e! occasionnant des dessèchements 
ipn empêchent la cicatrisa lion de 
la plaie. 

Fig. 43. — .M, plaie de ravalement faite 
au ^ ras *. Celle plaie terminât e 
occasionne des dessècltomeritsen D 
(lig. 46|, qui vont eti augmenlanl en 
diamètre cl en profondeur{fig. 4, 5, 
6 ). 


/ 


(jetto tViron de ppacedor a on outre, Iopsi|uV>n taille des longs bois, 
i'avaiilagc suivant : Toiiglet constitue j)ar reiilre-nteud laissé fi Textré- 
inité d’une latte servipa à le fixer sur le fil de fer (fig. 34 ) à laide 
d’un [‘apliia, d'inie corde, (Tuti osier on (^1111 fil de fer {dus petit, sans 



Fig. 34. 

a, extrémité d’uiio laite ; 

b, ligature (lil de fer, raphia, corde) ; 

c, renlleuieiit au niveau du meud qui eiMpèclie le gUssemimt de la ligature; 

d, til de lér. 


(lUC In vigneron ail à redouter un élranglcinenl ooaisionné ptu' la 
lijjaUire. De pins, sous l’influence dos votUs si la ligature se ilélend, 
elle retiendra quand inènie le i>ois de laillc en raison du renflement 
de la partie restau le du nœud (figure IÎ4). 


Duand le 
couper à d 
oblique du 


s enlre-nœ-iids soni h*ès longs, on |ieul. 
on 4 e/m au-dessus du dernier œil, en 
côté opposé à l’œil (fig. 3ti ef 37). 


pour les coursons, 
faisant une coupe 






















l‘our la suppression (les fïonrmands, oubliés à réboargeoiinciiicnl 
sur le bras cm le tronc, Dezoiîneris conseille di* les coii]tor ('^cdctoenl 
an niveau du [iremier (imÎ plaei? au-dessus de leur eni[iail(*tncut. 

D'aijrt^s les observations faites par divers [iraticiens, il suffit de sec¬ 
tionner ces sarments un [>cu au-dessus de leur einpaltetneid (V. fr<r. iîB) 
pour obtenir une bonne cicalrisalioti. 

Il est d’ailleurs inutile de laisser des "('Incots” le loiifï du tronc ou 
fJes bras car tes petites plaies faites en re-pectant l’empatomciil, se 
cicatrisent avec facilité et n'occasionnent pas de dessécbenierits iniiior- 
tants, la circulation de la sève tout autour de la [lelilo plaie assure la 
foruiafion des bourrelets (pii, en grossissatd., la reccnivrent partielle¬ 
ment et souvent coui[iI('*Lement. 

l,e tailleur aura soin, tout lui respcctîjnl rcm[iu{leinent dos sar¬ 
ments, de couper assez près pour supprimer les yeux (boui ülous) <[ui 
se Irouveutà leur base, afin d’éviter leur dév('lopt)einent raimée sui¬ 
vante (fig. 138}. 

Il faut éviter, eu enlevant les gouniiatids, ou loid antre sarmeid sur 
les bras, de couper eu entaiiiaiiL le vieux bois, c'est-à-dire eu su[)])ri- 
mant complèteuicnt rempatlemenl du sarnuMit M' (fig. 41), car la 
cireulalion de la sève se trouveraitraleuti(( par lefail du sectionnement 
d’im eerlaiu iioinbre de canaux coud licteurs et la cieati'isalioii serait 
retardée, même pour les jjlaics de faible dinmfdre. 

A) Su/‘ l<; ei'cfw hois {bras, tronc). — làjur toutes les coujies fail(.'S 
dans le vieux tiois, il faut éviter de les exécuter au l'as, comme cela 
se fait acluellcmciil dans les tailles (Jiiynl siinjile et doulilc (tig, \) 
(surtout dans les ravalements), mais laisser un ongliîL défi à 8 cm., 
selon le diamètre de la coupe (fig, dit). 

Le maintien de cet onglet est livs înipordatil [)onr [lennetlre à la 
sève, dont les canau.x condncleiirs ord été décapités, dose conslitiier 
une nouvelle canalisation au niveau du sarment coiisei'vé. 

La sève circulant principalement dans les deux couches des tissus 
extérieurs situés au-dessous de l’ériort'e, il se forme à la basi' de 
Tonglet un bourrelet ou l'i’ufli'meiiL ; celui-ci n’est pas autre chose 
({lie la eaiiaiisation nouvelle |iar laquelle la sève t(ui circulait autre¬ 
fois tlatis la partie supiirimée, sc dii'igera trausveisalement sur le 
sarment conservé; l’aclivilé au niveau du rcMitlemeiit en fucilileia 
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«lune la ciirulalioti îmLüur do hi plaie. Dans les grosses phtios do 
r avalcinoid , failos sur le Iroac, la cicatrisai tan est toujours très 
incoinplôlo, niais les clcssôolicmculs des tissus, lorsqu’on laisse un 
oiigiol, sont moins rapides et iiioius pérpUraids qu’avec la taille au 
« ras )) (liff. 4'> et ifî). 

Lorsqu’il s’aL'ira de Lois do 2 ans, l’onglcl laissé au-tlcssiis du cour- 
sou de i’aiinéo (à la faille aiituiello) sma supprimé raiiuéo suivante. 

Le lailleiir « rafraiohil » la coupe de ranoéc précédente, lî* (fîg. IJ7). 

C’est là line précaution Irès importante fpii l'avoi iso toujours et qui 
assure, le [dus géiiéralemeul, une lionne cicatrisation des [ilaics faites 
sui' Lois de i? /ms. 

L’onglet laissé au monieiil du ravalement d’un bras nu du troue 
est supiiritué 2 ou d ans a[)rès, selon le diainèlr'o de la cou|)e 
(fig. 40) après avoir été traité [iréventiv(!mQnt contre l’ajioplexie. 

I{, Dezeimeris pensait que sa méthode de faire les coii[ics. en lais- 
said un onglet, assurait la cicafrisation de toutes les [ilaios, meme 
de colles do ra\'aleiiicnL et que les liras ou le tronc du cep étaienl 
ainsi à l’aliri des dessèchements inlériours et de leurs conséquences. 


f^fiseri'a/ioiis /le M, l^omsnr/l. — Après avoir constaté que cette 
méthode donne d’excellents résultats sur les bois de l’aimée et de 
2 ans, .\f. Doussard a montré qu’elle <‘fnil tou! à fait insuffisa}ite pour 
fes pluies fie rar/Ueuiculs, 

A la suite do ses recherches, M. Poussard a complété la méthode 
Do/.einieris par un traitement spécial à appliquer aux plaies de rava- 
lomoiil, 2 ou d ans après Ioui‘ (îxéculîou, trailenieiiL tpii limite eu 
prnfomleur et ai'i'ète les dossèchemonts des tissus à l’intérieur du 
tronc ou des liras cl oiiipôcho l’apojilexie. (Voir [lage 84.) 


Ravalement des bras 


Lorsque les liras sont devenus Irop longs, on les raccourcît en con- 
sorvatd au momonf de réhourgcomiage un gmirmaml placé cii 
di’s.soiis^jt'l de préfôroijco à <S-10 c/iu de la tige. 

goui'inaiiil est taillé à I ou 2 you.x, la D' aimée. 


é 











La 21“" année, on conserve comme eoufïiün ;i lî ou 4 veux le sar-mcnl: 
le [)lns près de l;i base et pincé en di'ssons, on rnltnclumt an fil ou au 
])ias à l'emplîicer, afin f|u’il prenne uiu' hoinie diroctioii. 

Il faut Inillci' un [icii [>lus eoiirl. les Lois de pi'oduclion du bras n 
ravaler, afin de favoriser le grossisseineni de celui de rcinplncenionl. 

La année, le bi‘as sera ravalé à b à 8 c/tn de la base du bras de 
reniplaceniojil (fig. 47). l/ongle! sera Imité |iré\'eidivenienl ronlre 
l’apoplexie 2 à dans plus tard cl supprimé (piebjues années a]>rès. 



H.V IliU.MSSKJtlCN I l>KH lülAS (Ü' atlIU'e) 


0, onglel (le 6â 8 nn-, luissé en suiuniniiint le brasmnplaré. 

S, sarmeiil de retn|ilacciiunil coiiscrtêea Uessoiis ou jiarrOtédii liras ft romjtlacer. 


On [leut profiter de la sortie des goiirinands après nnc gelée on d’un 
accident survenu au bois de taille, pour uinorcoi'le ravalement des 


Dans le cas où, sur des bras à ravaler, des gourmands ne sc iléve- 
lopperaient [las natureîlcment aux endroits favorables, on peut pro 
voqncr leni* sortie, en [u'aliquaid à la taille d’hiver, une [)elito enlaille 
au-<lessus do rend roi t (dioisi. 

Une incision à l;i serpe ou au séealonr, faite [leiqicndicnlaircmcnt à 
la direction du bras, suffit pour provoi|uer tadle sortie. 

Dans le cas on des gouinmnds ne se dévelo[j[)ent [las a[irès ces 
inrisions, on [leul pratit|iicr la lailli' dite: “ pour le bois”. 











Taille pour le bois". — Loi'squ'nprùs plusieurs nijoutiissciticnls 
des hras, le lailh’nr ne peul laire nailre par dos incisions un jjonr- 
iiiaiid bien placé, il swlionno lo liras do préférence à la serjie, à (i à 
8 oeidisnètrcs de la lijïC; 

A[)rès ce seclinnnemcnl, il se développe jilitsienrsgourmands cL au 
nionient de rébonrgeonnage, le tailleur ctioîsil lo tnictix placé parmi 
ceux (pii sont au-dessous du bi'as. 

(le gourmand est taillé comme précédemment et la plaie de ravale¬ 
ment est traitée préventivement contre rapo[iloxie, 1 ou ans après 
son exécution. 


Ravalement de la souche 


!.ors(pi’ajirès plusieurs raccourcissemcnls d(^s liras, les [daies de 
ravalement ont occasionné des dessèebcments qui dimiiiiuMit leur vita¬ 
lité, ou peut [U'océder à leur remi>laceuieiit complet. 

D’ailleurs, lorsque lïi cirailalion de la sève osl gèncc par une agglo- 
méralion ou une suile de-dessèchemetiLs occasionnés [lar plusieurs 
jilaies de ravaleiiKMit, il se dévelop[M; un giaiid noinlirede gourinaiids 
sur le Ironc même du cep, ce qui est l’indice certain qu’il y a iiiléi'èt tà 
renouveler la caiialisalion do la sève. 


Ravalement sur 2 gourmands 


l.aisser à l’ébourgeonnage deux gourmands si [lossiblo. placés 
au-dessus lic la soudure, rie chaipio côté du Irotic, sciisiblemeid au 
iiKîiue niveau et dans le sens du rang. 

Lorsrpi'il n’y a ([n’uii siuil gonnnaïul, on jirovoquera la sorlie d’un 
anlre, par nue entaille faite à la serpe ou au sécaicnr, comnio nous 
l'avons indiipjé ]iuur le ravaleiiicnl des bras. Nous allons envisager le 
cas ou lin seul gourmantl s’est dévelo[)pc. cas lo pins fréquent. 

La [ireinière année le gourmand sera taillé scion sa vigueur à 2 ou 
8 veux. 

Pour favoriser son déveUippcment, il faut tailler le cep un peu plus 
coiii t (pie d'habitude. 



















Dans le cours de ramiée, les sarnierits (jui se développent sur 
le gourmand doivent être palissés lùeii verticalement, le long du tronc 
ou aii,\ fils do fer. 



I l* 

‘(g. 




havai.kmkn i n'L*N i:ep si u 2 anus citez >1 


UcnainJ, il (imisar La Palluc 


il, sarment issud’un fîüurmaTid ii été taille h 2 yeux la i" aimée. 
C\ gourmand qui s'eat déveloti|té a 3a suîlc du ravalement du iroiu*. 
O, üuglcl laissé au momenl ilu raVEdcmeiiL 



























A lu Uiiüo tl’liivei', la deuxième année, le vigneron continue à 
taiiloi' court jiour favoriser le dévelop[ieinout <îu gniiriuand conserva;. 

Le samienl le mieux placé sur le gonrinaiKl est taillé à 4. Il ou (5 yeux, 
suivant sa grosseui-, cl si nu auli'C gourmand s’est développé dans lü 
cours de l’été, à la suilc ilc renl.iû!tc faite, ce dernier est taillée à 1 ou 
2 veux. 



l’ig. 40 . 


RAVALKMKOr tlBl» SL lt 3 CniélLvn.Mts 

Meme ec[> t^uc relui ite Ui n'élire 48, mais après la taille. 

Lesdeux sartnenis G et G^ ^croni croüés dans les phiiitations âerrôes. 


L’atinéo suivante, le tronc est ravalé à ti ou 8 c/ni au-dessus des 
gourmands qui sont taillés à une longueur en rapport avec leur 
vigueur et attachés au fil de fer aussi verticalement que possiljlc. 

Pour éviter (pic ces tlcux sarmeuLs aient une tondaiice à trop s’éloi¬ 
gner ruii de l'autre on les relie entre eux (lar une attache en corde ou 
en osier {fig, 40). 

I )ans le cas où reiiLailîo u’anrail pas provoipié la naissance du 
2'”’ gourmand nécessaire, on ravale le cc[) la tienxième année (fig. 48), 
011 hutte la plaie et à rchourgcoiinage on choisit [lariiii les gourmands 
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qui SC dcvc!o])pciit, celui qui est le mieux iilacé. Doux à leois nus 
après le ravaleineut ou pratique le traitement préventif sur l’onglet. 

(le système de ravalement est le iiieillcur car, par ce fuit que l’on 
conserve, soit la inèmeauiiéo. soiiruiméc suivante deux gourinauds 
situés scusiblcineut au méaie niveau et diamélraieuienl opposés sur le 
tronc, la sève circule (/r chfupæ côté et les ilcssècheincnts ocensionnés 
par la plaie de raealemenl so)il moins lart/es, et moins péné/rants 
(/lie loi‘S</n’on ne conserve </n ’nn seal ffonrmand. — On peut, par la 
suite, soit su[)primcr celui des bras qui est le iiioiiis vigoureux ou 
les conserver tous les deux. 


Ravalement sur un gourmand 


Choisir le gounnaml doniuiul le meilleur ;q)lomb au fulur tronc de 
l'cmplaceiucnt. 



u,\v.\i.F.Miî.sv iiu iHO.NC SLR c.s Giti itJiAMi (3'’ année) 


lî, li', yeux [jui (lonnoroni les sarments (levant coiislitiier les liras do retnplace- 

tïiPliL 

O, i\\ lî^iie dû coupc kl 4* minée (onglet de G à S cm.)* 

l.a ilûûlie indk|ue t[ue le cep sera uidimî du cote opposé à la üeremplacc- 
ineiit, tou les les lois ([uo cela pcra possible, alto d’assurer a celLe deiuicre 
une direction aussi verlieaie ([ue pos^iljle. 
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» 


Ln [)ren)ièrp année le gourmaml choisi est taillé à J ou 2 ye\ix et 
si cola est [lossiblo on iticliiie le cej) du côté opposé au gourmand, pour 
assurer à ce dernier la meilleure dir-oclion {fig. " 


La deuxième aimée l’un des sarments du gourmand est taillé à 4 ou 
5 yeux, et aUaclié au fil, très soigneusement. 

Pour favoriser le grossissement du bois de remplacement, on peut 
soil tailler plus court le cep, soit, lorsipic le ccf) à ravaler est conduit 
à la taille double, supprimer le bi'as [dacé du cùLé du gourmand 
(figure 50). 



Fi|>, 


51 


«AVAI.KSIE.NT 


D’L'X OEC KS 
ChCÏ M. 


VOIE ii'ai'oi«i,kxib, suit un uihîhma.nii (2* aimée) 
P. Itctiiiud à Gunsac La l’alliie. 


r, plaie de laille ruretée. 

L, latte de ramiéc, yûiiéü dans son dévelop|iomcnt par les alléralions des tissus 
du tronc. 


G, fîourmaiid taillé à 2 yeu.': rarmée précédente. 

H, saniienl fructifère (pd développé sur le gourmand G. 


I.a troisième aimée, les yeux 
tiras et si le nouveau tronc est 
l’ancien. 


It et IL (figure 50), constituent les 
jugé assez gros, on peut sii[)pnmer 
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Copemlant, il y a inlérèt à ne 


pcocérlcr 


au ravaloiiient du vieux 


tronc ffiie lorfirjuo le nnuveim à une f.n‘osï<eiir snffifsanlo pour ai^surei' 
la circulalion de loute la sève du pied. 


La plaie laite sera traitée^ ou lî ans après, contre l’apoplexie. 



\ 

Fi|r. 52. 


Moiac cejî (|uo celui rcprésieiilé par la îignr*^ 51, aprêi> la laiüe 


F, piaie curcléc ; ü. oîi^le! île la plaie de ravalement 
' H, latte ■ B, B*, yeux t|u] dotiiiemnl les sarinenU des 11 nés à cous lî hier les liras 
Tannée su Ivan le. 

y» y\ y^T yeux supprîinés k la taille d’hiver pour éviter ley plaies sur le tronc. 


Dans le cas de l'avalenunit d’un ce[) en voie d’a[)oplcxie (ligu¬ 
res 51-52), on sectionne le ceii la i"’" année, h’ sarment II issu du 




murmand (1 claiit truclil'ère 


l’our rc'ndre cett(' étude sur la taille plus profitable et avant do 
parler do l’apoplexie, nous croyons utile de lit comptétci' j)arquelqucs 
conseils pi'aliqucs relatifs à l’ébourgeonnage, l’allaoliagect lepalissagc 
des sarments, enfin sur la juatiière d'éviter les blessures faites aux 


porte-greffes par tes fers de boue. 
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L’EBOURGEONNAGE 

Il n pour but île sup]uiincr les bourgeons qui se iléveloppeut sur le 
xueux bois et ceux qui, placés sur la ialLe, ii'niil. pas de fruits. 

Dans une vigne on voie de ravalement, il est indispensable <[110 ce 
travail soit fait par le tailleur lubnièmc, car il conservera les gour¬ 
mands qui lui sont necessaires pour le rajennissenieni des bras et du 
tronc, 

Suj'les vignes âgées, où les gouniiands sont assez nombreux, il est 
très important do les enlever tous (moins celui ou ceux qui peuvent 
être utiles au ravalement), car si oti les laissait, leur enlèvement nu 
sécateui', l'année suivaille, constituerait autant de petites plaies qui, 
loi'squ’ellcs sont nombreuses et répétées tous les ans dans les mômes 
eniti’oits, fornientdes plaies on oiiipoido-fiièce, souvent contiguës, qui 
nuisent a la bonne circulation ite la. sève. 

Après une gelée, il faut ebourgeonner avec précaution, afin de 
laisser tous les jeunes bourgeons porteurs de grappes et ceux ijui 
[leiinetteiil de reconstituer la taille. 

Dans ce cas, en raison de l’importance qu’il y a pour l’avenir du 
cej}, il est absoUimenl indispensable que le travail soit fait par le 
lailleur liii-mèiiie, celui-ci peut seul juger les gourmunils les mieux 
placés à coMservei'. Il est toujours prudent de ne pi’aLi(|uer î’ébour- 
geonnement (juo lorsque la période des gelées est pQ.sséo, c’est-à-dire 
vers la fin mai. Dans les vigriobles oii les gelées blaiiclies ne sont pas 
à craindre, on j>euL rcxéculer [ilus liM. 


ATTACHAGE D’HfVER ET PALISSAGE D’ÉTÉ 


H est nécessaire de palisser au piquet de plantation, puis aux fils 
de JiM', les |(Ousses des jeunes [ilaidaliniis, ilè.s r]ue leur longueur 
depussü à (),dncni., pour éviter que le cep prenne une mau¬ 
vaise difcclion ou se coude dans les prtunières auiiocs. 
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A dû la ti'üisii’iiii' aniuie, il est iiidisiieiisalde d‘aUacl)t!i' bien 

vcrticalenieiit In sanneiil roiisci’vé, soit an [h(]ücI de planlalion, t;oit 
de [M'él'érence au jutniiier fil de fer-, le tailleui* ayant enlevé an Séca- 
tcnrlcsycux’ de rextrétnilé du sannetil jniïé on trop. 

Il faut continuer à i)rendre celte précîmiioîi la (inalrièini^ et cin- 
qiiièino année, jnscpi’à ce f|ue U' Ironc du ('('p soit élevé à lu Inintenr 
du [ireniier fil, afin r|u’il soit aussi <lfoit i|uc [>üssilile. 

Si raltacliQgc d’invcrdos Itois de laillc et le palissairo des sarnienls 
d’été sont faits avec tous les soins liésirables, les [‘isqnes de rniduri* 
de lattes ou des coni-sons, an lalainr de déclinussa^Jîe, et le déehii'ement 
des sarments en été, ou cours des façons do lioue ou de canailienne, 
sotd évités on réduits an minininm. 

Dans les vignes âgées, el en parlicnlier dans eelles conduites â la 
taille (iuyot double, il arrive sonvetd que, loi’sipie rallachage nV,st 
pas fait avec précaution, les co[is s’inelinent, beaucou[i de bras se 
dirigent en dciiors du rang. t)ans (m^s eonditîons, la lai’geni' du lor¬ 
rain laissé par le déchaussage rend le tirage du « envaillon » lent, 
pénible et eonlcnx. 

De plus, au cours do l’e.xécution des façons culturales d’été, lieau- 

conp do sarments son! luises par les attelages ou les instrnnionts do 

■ 

cul turc. 

Pour mainteuir les bras dans l’aligiicmeid, du rang, il suffit, lors- 
fjn'unc latte a sa direction naturelle <i tiroUt; du rung, de la faire 
passer à gauche du fil avanl de reurouler jioiir l’atiachcr, cl inverse¬ 
ment, si elle est droite, de la faire passer/) gauche. 

En a[)pti([nanl ce procédé bien sim[>lc cl en corrigeant, à la taille 
d’hiver, les trop fortes déviations, on arrive à maintenir facilemeni 
tronc, bras et lattes dans le sons du rang cl à rapîond) du fil, ccipii 
facilile les opérations cidtni'ales. 

Avec les svslênios (oivot-l'oiissard mixte et double, le eonrson 

■V * 

élaut toujours placé en dessous, les bras son! tout nalureJlcmeut et 
très facilement nmirdenns en bonne direction. 
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PRÉSERVATION DES PORTE-GREFFES ' 

'ï 

CONTRE LES PLAIES FAITES PAR LES FERS DE HOUE 


Emplûi de riniereep 


Nous avions reiïiarquG, dos lOllt, fjiic remploi de la houe, 
nmnie sut' le côté de fers eu V très larges, pour permcllrc la dcslrtic- 
lioa des herlios sous les rangs, nuisait aux pieds de vigne. Vaï effet, 
la pallie coupanté du fer faisait soiivcnl des enlaillcs larges cl pro¬ 
fondes aux porte-greffes, lorsque le soc heurtait le tronc. 

Ces eelîiilles, répéléca tous les iins, à peu prÈs eu môme niveau, 
foemeiit dos plaies suf)or|>osées assez pénétrantes |)our arrêter la eir- 
cnlatkni de la sève sur la nH)itié on les 2/3 du ealibre du porte-greffe 
et occasionner des dessèchements du Iwiis (fig. :35). 

Nous avons même constaté (pie le dessèchement d’une partie du 
tronc, provoijiié par les ravalements, pretuinl do rcxtetision, sé relie 
avec les tissus mortifiés i]ui se trouvent au-dessus des sectiolis faites 
imr les fers de houe (fig. lü). 

l)(ï plus, en raison de la gène dans la ci[’(.‘ulation de la sève occa¬ 
sionnée j)ar ces plaies (]ni constituent un véritable barrage, le porte- 
greffe a une tendance à émettre des rejets. 

C'est ce ([lie montre la figure ü.'l. 

Les vilicultcur.s (pii se servent de houes peuvent dégarnir légère¬ 
ment leurs cû[)s de vigne et se rendre eompte par eux-mêmes de 
riniporlanee de ces [plaies. 

la suite de ces sections, le porto-greffe ne grossit (juc dans le 
sens o|pposé aux blessures (couj>e transversale, fig. 50). 11 en résulte 
[(OUI- le eep une diminutiuu de vigueur (jui est préjudiciable à sa 
fructification. 

Pour éviter ces inconvihiienls, il .suffit d’employer Iûssocj? interceps, 
(jui s’a(la[)tciit H tous les nmdides dci Imuic (fig. 57). 

[Jlnfercep se compose pl'une Imite eu acier conlenant un soc avec 
des ressorts, un porte-soc et un soc ordinaire <le boue en V, et une 


1 * 



















barre rcglable en hauteur, uoiit le but est de protéger le rep. Au 
contact des ceps par la garde, le soc pivote en arrière, et dès qu’il 
est passé, le ressort le ramène automatiquemctil dans le rang. 



It1 A II.'U 1 [l't'U I3ATÏ 




/ 

Fîg. S5. — \{\ ravalement ; 1)^ dessècheinent d'un côté du cep 0 à 8 ani^ aprè;? 
rexlsteuce <le la plaie. 

lî^ plaies faites par les fers de houe ; S, S, tissus sains. 

R, P, G, rejets au porto-gretTe ^lonl lu sorlie esl, ravoriséc par les idaies des 
fers de houe* 


Fig, 56. — SecGûïi transversale en lî, montrant (pie ta rirculation de la sève, au 
niveau tles plaies^ est lîuiîtéa aux parlics S' (^ui unt un faillie calîhi e. 
Le portc-grelVe reste apdati en raison des dessèrlitMiienlîi Dlï. 
partie entièrement saine ou le porte-grelte a grossi defa^^on normale. 
Fig, Si. Intercep s'ada|itanL à toutes les houes: [\ pivot sur Icijuel tourne 
tout le soe : IL fer rond protégeant le cep. 


Par l’cinpkn dc.ccl inslrinnciil, qui permet de eoiqjer les lierlies 
sous le rang, les viliculleurs évibmt les mulilalimis au poide-greffe. 
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a o-\islô do toiiL lonips, mais dans !os Chareiiles los 
cas élaieiit assez races jusqu’à ces dernières années, en raison de I’à{^e 
du vignoljle reconsliluo. 

Jlans le Midi de la France, au contraire, les cas d’apoplexie ont été 
souvent très nombreux, en particulier depuis 1000. 

Dès 1001 (1) M. le professeur Havaz indiquait les symptéines ex lé* 
rieurs de cctle maladie dans le Pro<jri>s Ayricolc ^À,v>n 1009, il complé¬ 
tait celte étude, dans le même journal, d’où nous extrayons les pas¬ 
sages suivants ; 

4 

« Si l’on fend longitudinalement une snaclic et c|uclqncs-uns de ses 
« bras à la hache ou à la scie, on y voit de suite les particularités 
« suivantes : une enveloppe de bois [dus on moins sain, de coidcur 
« brune ou grisâtre, cntouraiiL sur le tronc un iioyfiu jaunâtre, tendre 
« comme de l'amadou et qui s'enlève facilement à la main. 

« Cet amadou est surtout abondant au sommet du tronc, c’est-à* 
« dire au point où les bras se réunissent au.corps do la souche. 

« Il est constitué par des tissus détériorés, épuisés, du bois et par 
« un grand nombre de filaments mycéliens extrêmement petits, qui 
« ;q)|)arlien!ioiil à tin poh/pore — Irès probablement le /’, ifjniarus. 

* La forme [tnrfailcdu polypore se trouve très souvent sur les sou- 
« clics malades ; c’est tanbU un pied parfois volmniiicii.x. laiitùt une 
(f sorle de petit cbapeau ù bords relevés. 

« S’en siiit-îl que l’njioplexic doive être considérée comme inc 
« maladie parasitaire? Lus essais d’inoculation tentés depuis deux ans 
ft n’oiit pa.s encore nhouli à des résultats décisifs, mais ce qui donne 


(1) Voir /Voÿrt's A<iricf}ic, ii" du 2(i in;il lüOl.— N" du 1 iit>reiiibi'(' inaj. 
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« à penser que ce poly[)ore est lu cause de l’apoplexie, c’est d’abord 
« sa constance, toutes les souebes malades, et j’en ai examiné des 
« centaines renferment de l’amadou. C’est aussi l’allure de la maladie 
(( dans les vignes. La figure ü8 montre la distribulion des ceps atteints 
« dans une vigne dos environs de Montpellier; ils'sont manifestement 
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ACE DE U VIGNE 25 ANS. N(MFE DE SOUCHES A33 

Noew a SCUCHCS MDÏÏÏES CEPUG la plantation 97 vieilles SGUOCS vivantes 337 


Fig, îiS. — Le?i points les plus gros représentent les ceps morts d'apoplexie 
^Extrait du Progrès Agricole etvUicoley L. Kava^) 


« groupés, formant de véritables taches. Dans une vigne de Vorchampl, 

* 69 o/o des souches ont dispaiai sous sou action, 19 o/o dans la vigne 
« Marquez, 13 o/o dans la vigne llcscondut de l’Lcole d’AgricuUure 
« et 2^ o/o dans la figure 68.. .. 

« Enfin, si ce cbampignon joue bien le réie (pie tout porte îi lui 
« alLi’Üincr, on doit siqqu'imer la maladie en supprimant les parties 
« de la souclif ipn le nourrisscni. C’est bien ce (jue font, d’apriîs 
« iM. PuAVolon, les vignerons d’Asie-Miiicurc pour guérir leurs vignes 
« malades ; comme ou sait ils enlèvent raniadou. 
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« Comment combattre la maladie ? 


* i w 


-h i 




« On peut penser (juo si, lors do la |iremièrc altinpie tpii n’inté- 
« rosse ([u’im ou deux bras (laillc en gobeb'L), on iidorvieiU cliirur- 
« gicalemctU, c’csl à-dirc si l’on enlève tonies les parlies cnvaliicspar 
« lo clianipignon, on doit arrèlcr ncl la maladie, .le me suis livré, il y 
« a h’üis ans, à des essais de ce genre dans une vigne de l’Iicole d’Agri- 
« culture, 'l’üus les ceps fure/ès sont aciuelleniont en bon étal et n’ont 
« en aucune nouvelle attaijuc — Ions sauf un cbe/, lei|ucl on n’avait 
« pu onlover tout i’iiDifu/ou intérieur. — Il est itidl3|iensable de gtni- 
« droiiner les |daies. — Le travail est ini pou long, .le ne crois pas 
« qu’il soit plus onéreux que la plantation, lo greffage, eic., d’uii nou- 
« veau plant. Eu tout cas on [)Ciit essayer. 

« Quand la souebe est f['a])[)éo d'une alla(|ne Itdale on été, rinler- 
« vention cbiniigicalc n’est [uml-èlrt! pas loujoiirs [lossible. Desex]>é- 
« rienccs, actuellement en cours, nous renseigiicrout sans doute ullé- 
« rieuremeut sur ce point *, 


« 

* « 


Comme nous lo verrons plus loin, M. l’oussard a obtenu la guérison 
de MO «à Müü/o des ceps nlleinls d’apoplc.vie lolate eu les cnrelant 
aussitôt l’attaque. 


* 

t *• 


« Des essais de Irailoincnt de l’apoploxiefiar .M. le Professeur Uavaz(l) 
« se poursuivent depuis deii.xans à l'Ecnle, dans une vigne très vieille. 
« Et voici les résultats obtenus en IMIM; 


NoinlH'i! du ceps [railés 

4o() 

14 b 
400 


Nature du Iraitemcfil 

Coudroti sur les [daios de taille 
Sulfate de cuivre 
Arséniate de soude — 
leinoin — 


MU rial i té 


H 

'■J 


0 

10 


Morlaliié 

o/u 

9 4 
— 1 ^ 

1,0 

0,0 

2 I 

“î * 


{1} f*rogrès Agricole et lUicole du ît^ducenihre 1919* 






















« Oïl ncpciil üiicorc cüiicliiro de ces: essaisoxpérimeiilaux, les seuls 
« pi'ohalilcinciil qui aient été fnils jfisqirà ce jour, que l'acseiiic csl 
« ivelleineni efficace conli'e la maladie ; ils doivent être l’ê'pélés à 
« nouveau, 'i'oulefois, ils sont cucoiii’a'îeaMls. 

« Ce (pii est un peu Icoublânt c’estipie le poudrou et le sulfate de 
« cui vie aient Lai une aussi l’ailde cfficaciltï. Kt cependant Tun et l'autre 
« doivent l’ci'iiiei' lapoide d'cnlt’(*c au parasite, le proinier par occlusion, 
a le second par eiupoisouneuieiil, coniino l’arsenic du res(('. Faul-il ou 
« conclure que le parasite élanl depuis loiiglcnips f/(7n.v /e corps de la 
« sûLiclie.il n'a pu être allciiitpar les produits ipii sont l’cslcs ùl’eutr(3o 
« — te sulfate de cuivre esUui aussi rote au et fixe [lar le bois — alors 
« que rarscnic, plus soluble, a pupéiujtrerprofoii'lemeiit dans la région 
n du corps de la souche. De nouveaux essais nous pcriiieüi’out, sans 
« doute, de résoudre prochainement celte ipicslion ». 


m 

* « 


Au cours d’une mission en Crèce, en ItHi, M. ^aaln(l} a fait sur 
l’apojilexie bjs conslalafioiis snivantes : 

(( Deux maladies graves soûl ré[)anducs dans le vigiiohle grec et no 
« paraissent pas, jusipi’à ce jour, avoir encore iiréoccupé les vigiie- 
« rons. 

« Mlles sont toutes les deux ducs, comme première cause, aux 
« grandes plates de taille auxquelles nous faisions allusion précédem- 
« meut. 

« Une de ces maladies {isclia eu grec, ou oscha en italien (apo- 
« pl(ixie) est répandue dans tout le vignoble du monde cutior, mais 
« [)lus paiticulÜ'i’imu'ul dans li's vignobles nuh’idioimux. Mlle est la 
« cause la [dus rrétpieiile des morts brusipies do vignes et des robou- 
« grissemciits. Mlle est tliic à des cliauqiignons parasîles, à des poly- 
« pores (/^o/i/portis /uivim, Poltfponts îffttariuÿ, l'oiypoms hùyndus, 
« etc.). 




1) ^oir lifjpffüri d(J Mission le idt/Hdlde ffi're. - tJbî'aidc .1. H. DailiiciTi hir's. 
















« IjGs provignages constants dans le vignoble de l'nnnenne (Irèco 
« pour remplacer les ceps morts on (lé[)érissMnls, itémontreut italiroc- 
<i tcnient l’action fju’ont exercée de tous temps ces deux maladies. 
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« Le traitement contre risclia (apoplexie) (uaisisle à badigeonner les 
« plaies au moment même de la. lailli'j par du goudron lifpiide 
« concentré, on encore par des composés à base frai’sénile tie [allasse 
« Pyralion étendu de doux l’ois son poids d’eau, ou divers autres |h‘o- 
a duits industriels analogues) avecuii jiiiiceuu ordinaire ou des eliilions 
« dilaccrcs ; un ouvi’icrsuit les tailleurs et Uimjiomie toutes les [tlaics 
« même les pins petites, avec le produit. L’est une ilépense insigni- 
« liante. 

« Ce traitomout a poianis de réduire, dans les vignobles de l’Hérault, 
a par exemple, la mortalité aiinuelte de ÎJp, lOOà 1 ouO p. 100. » 

M. Viala (1) écrit eu outre : « .le mite aussi, dans li‘s culluros arti- 
« ficîelles de ce parasite, l’aclion de l’acide arsénieux et des arsénilcs 
« ([ui arrêtent les euiUires à des do.ses infinn's, ce (|Lii ex[ili(|uc i’td’let 

h 

« curatif des arséniles alcalins dé[)Osée.s en solution dans les [ilaies de 
« taille ; des essais dans do grandes [H' 0 [H’iélê.s et dans la mienne ont 
« confiiané le piûcéilé de Lrailement litnivé accidenlellenicnt dans le 
« vignoble et aujourd'hui bien acquis, à la suite de cos essais (jui mil, 
« en outre, tracé la tliérapoutique. » 

Dans une note que nous regrettons de n’avoir pu nous [irociircr, 
M. 1*. Viala i!idu[iie que certains vignerons de l’Orient fendent les 
souches en voie d'apoplexie et introiluisent un caillou dans la feule 
pour la maintenir ou verte. 


• 4 


Nous verrous plus loin ipie le ti'ailemOiU préventif de M. Doussai'd 
consiste à nuvrir.les plaies et à introduire dans les fentes un mêlatigc 
d'eau et de terre jiour faire « pourrir » les tissus en voie de dessic¬ 
cation et empêcher ou ari-êter le dévelujipoment du cbiiinpigiion do 
l’apoplexie. 


( 1 ) Notice ïïur les relenttü aÿrùnomiques de M. P, 
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II. 


M. Vinet (1) a signalé la frériucnce d’un champignon, le Stcreum 
hirsutum, sur les souches atteinles d’apoplexie en Anjou. 

M. Louis Hives (2), chargé de cours à riusUlut agricole de ri.'ni* 
versilé de Toulouse, a rencontré très fréquemment ce nièine cham¬ 
pignon sur les souches mortes d’apoplexie et aussi sur les souches 
î\gées en voie de dépérissement, dans les vignoldes de la région 'l’ou- 
lousaine. 

M, Ilives écrit ; « Dans les souches envahies par le Stereum hirsu- 
« tum, le vieux bois n’csl pas seul atteint,' souvent le bois riouvelle- 
« meut formé et par lequel la sève brute circule, se trouve aussi para- 
« site. Les filamenls mvcélicns délermiueut d’abord le hruuissemeut 

V 

a de ce bois, provoquent Tapparitinii de matières gommeuses dans 
« les filu'cs ligueuses et les cellules des rayons médulaires, puis ces 
« matières gommeuses paraissent être absorbées, les cellules so disso- 
« cieiil, les tissus finissent par se desagregor complètement; il arrive 
« assez rarement copendaut ipie le porte-greffe est atteint. 

« Cette doslruclton du bois jeune, entrave forcément Tascetision de 
« l’eau. 

« Dans les vignoiiles conduits sur fils de fer et soutenus par <les 
« piquets en bois (acacia, châtaignier, etc.), ou trouve sur ces der- 
« niers de très nombreux chapeaux de Slereum hirsu/um, développés 
(f le plus souvent au niveau du soL... 

« Eu gouilronnant la base des [)i([uels et <lcs éctialas sur une liau- 
« leur dépassant de 20 centimètres environ la partie enfoncée dans le 
« s(d on éviterait le développement de nombreux cluipeaux uudti- 
« 1)1 ica tours de s[)üres. » 


4 4 


Dans les Cliaroules beaucoup de viticulteurs ont constaté depuis 
une dizaine <raiiuées {[u la l'’olIe blanche était la [dus atteinte et que 
jiouries [)orte-greffes, le lluiiestris du Lot cl le 1202 [iréseutaieut les 
plus nombreux cas. 

Dans les sols humides et en parliculiei- dans ceux du « Pays-Bas » 
et des « Bordei'ies » les cas d'apoiilexie sont moins fréiiuciits que 
dans les terres de « Cliampagiie » et les « Croies ». 


lî 


de Vdicuilure tîü 16 décembre lUûy 
(2) /^rofjrès 4gn€ole du lU juin 1921, 











Le greffftf^e peut aussi exercei' une certaine influence, une soudure 
défectueuse élanl par elle-même un obstacle à la circuîuLion de la 
sève. 

Le résumé des constulations faites dans les vignes Agées de4où 
2ü ans, soumises à des systèmes de taille difféiTiils (page IG), mon- 
Iro qu’il existe une relation entre le nomin'c des cas d’apoplexie et le 
système de taille employé. 


* 

* * 


Les viticulteurs se sont toujours montrés sui'pris de constater que 
parmi les ceps atteints d’apoplexie tjueltpies-utis étaient parmi les plus 
vigoureux et les plus cliargés de fruits ; atissi croyons-nous iutéres- 
saiit de résumer quelques coiislalations faites sur rapo[jIesie eu 
Charente. 

Comme l’ont inditjué les autours des articles re[U'oduiLs ci-dessus, 
l’apoplexie est due au dévelojiponient d’un ou de plusieurs cham]>i- 
gnons dans les tissus eu voie de dessiccation a la suite des plaies de 
taille. 

l’our nous rendre compte des altérations causées h l'intérieur des 

« 

ceps par le champignon à différentes périodes de son dévch}[ipemftnt. 
nous allons faire des sections longitudinales : 

A. — Dans un cep Agé de 20 njis, vigoureux et ïnictifèrc, d'appa¬ 
rence cxléricnro saine. 

li. — Dans des ceps atteints d’apoplexie. 


» * 


A. — Si nous fendons un rep conduit à la taille Cu yntsimple 

ou double on faisant passer lu ligne de coupe par les plaies do j'ava- 
Icmcnt, ou une agglomération de plaies contiguës, nous c,(uislaloiis 
(|u’au niveau de ces plaies, les tissus sn sont desséchés sur une assez, 
grande étendue en largeur et en ttrofomkmi", et ipie, le plus souvenl, 
ils sont envahis par le champignon de ra[H>]>lexie. 

Les parties infectées sont de C(ndoui‘ jaune [ilus ou moins foncée, 
de constitution molle et spongieuse. Lors({uc rinfectioii est à son 









début (4 ù îi ans après rextsteiice de la plaie) la circnlntion de la sève 
est assurée par les jjarlies saines placées entre les plaies, qui ont sou¬ 
vent l’aspccl de bourrelets, A ce moment la \ ie du cep n’est pas en 
danger inunédiat, mais elle est menacée par le développement des 
parties infectées qui tendent manifestement à se communiquer d’une 
plaie à l’autre, parla moelle d’abord et par le cœur du bois ensutto. 



LKl* .MIEIM 1)‘.U‘i>I'I,KXIE; l’.XHlIKLLK 


Fi};. ;j!). — Section longiludiintlc ; F, F, F, tissus envahis et détruits par le cliani- 
toynon (parties ligurées en «oir) ; U, hois sec ; S, S, tissus sains où circu¬ 
lait la sève avant rallaiiuc ; K; tissus altérés au moment de l'ajtoplexie 
(1 PS iule noire au-dessous, de l’écorce). 

Fig. 61). - Sections transversales : F, F, tissus détruits par le cliainjiignon 
(parties noires) ; 1), tissus dessécliés ; S, tissus sains après l’apoplexie ; 
èi, tissus altérés au moment de raiPûitle,xie (anneau noir sous l’écorce). 

Aüttj. Etant donné p|ue la parties, située üu-dcssits ilc tu souUuve,est restée 
saine au moinctit de l’apojiplexie, le cep peut être guéri jiar te eufetuge. 
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Ce cop cyt en voie d'apoptexie bien t[ue cepcmiant, si l’on s’oii 
rapporte à sa végétation et à sa fruclifkaliûn, ÎI donne riniprcssion 
irotre vigoureux et sain. 

lî. — Si nous examinons des ceps ipii viomenl d'être atteinls 
d’apoplexie^ nous constatons ; 

1“ Que toutes les grosses plaies, (pii trois ou (]uatrc ans aiirès 
iju’cllcs ont été faites ne sc sont jios fissurées assez j)rofondément 

H 





JH 



l'ig. 61 . 
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UÛLM'KS LONÜSÏUiil.NALÜS KT THA.XSVKltSALIiS hA.NS ItKS ^AlLVUC 
l'IUy SL H UKS UKPS .Vn El.NTS D'APcJPLE.^ Il- IMIl i lELLK 

Fig* 61. — M, moelle marron foncé ; ü, l), bois dc^séclié ailectaiil souvent la 
forme indî([uée ; S, S, bots sain* 

Fij^, 62* — M, tnoelle marron loncé ; A, [loinls mnrrau foncé ; S, partie saine. 

Sofa. — Ces caractères permettent ilc reconnaîtrejen hiver, [es ceps ijui ont eu 
une légère attaque fFapüpIcxlCj 


pour laisser puiiélrer Pair ei Peau à l’iiilériour des tissus eu voie de 

« 

dessiccnliou, ont été envahies par le champignon. 

2“ Ou’uu niveau et au-dessous des grosses plaies anciennes les plus 
« fermées », les parties infcclées occu[) 0 iil la presque lolulilé du 
troue ou des bras cd ([u'cllcs so coinimmiipient d'une i>lat{’ à l’aulre 
{fig. :i0 cl dO). 





























:î“ Que les tissus altérés à rintériciir du tronc et des bras ont des 
teintes variant du blanc crème au jaune plus ou moins foncé, qu’ils 
sont « tendres comme de l'amadou » (Rava^.), avec très souvent des 
parties rosées en bordure du bois resté sain. 


4“ Que les couciies les plus extérieures du bois des bras, des bois 
de taille et des sarments de rannée sont devenues brun foncé sur une 
partie et quelquefois sur toute leur périphérie (parties figurées par 
une bande noire et un anneau noir dans les figures »1) et üOj. 


ti” Que la plus grande partie des sarments de l’année se dessé¬ 
chent entièrement au ])Out de quelques jours, tandis (jue d'autres con¬ 
servent un cété sain sur une partie de leur longueur (fig. 01 et 02). 


# • 


Cbatjuo plaie constitue un foyer d’infection (un « abcès », dit 
M. Ronssard) qui évolue en s’agrandissant en diamètre et en longueur, 
taiitôl lentcmonl, tantôt rapidemenl. Les tissus de la périphérie du 
tronc, restés sains jusqu’au moment de l’apoplexie, étaient le [dus 
souvent de très faible épaisseur et enserrés en largeur et en épaisseur 
par les parties infectées. 

Ces tissus, où circulait la sève avant l’atlaqne, en raison de leur 
contact iiiimédial avec les parties infectées, ont été eux-mémes 
envahis et détériorés lorsque des conditions favorables : température 
élevée, sécheresse du sol, etc., etc., ont favorisé une progression 
rapide dans l’évolution du elianqugnoii, et il en est résulté un arrêt ou 
une gêne telle dans la circulation de la sève que la partie du cep 

située ùit-dessus du point de départ de l’infection s’est desséchée. 

•» 

Si les tissus situés de la partie infectée sont isolés assez 

lot parmi r}(rff(uje, ils restent le plus souvent sains et permetlent la 
réfection de la souche. 

Les grosses [ilaie.s faites en opposition diamétrale, et en général 
toutes les [ilaics et agglomérations de plaies peu éloignées les unes 
des autres cl situées scnsitilcment au même niveau tout autour du 
tronc (castrés fréquent avec la taille Guyot simple), favorisent l’apo¬ 
plexie. 
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C’est nu cours (les antu-es sC>cl>cs et pendaul !es {HU’iodes les plus 
cliaiKlcs (le raniKJC (du lo juillet à fin aoùl), un peu av ant et pendnnt 
In v(jraisoîu lo[‘S(|UC la vi^uic souffre [tar elle-même, et an moimmt où 
elle a ac(}uis sou maximum ihi développemmit vé{’(‘lnlif, (juc les cas 
d’apoplexie sont U*s [dus iiomtu'eiix. 

Cn effet, on constate d une part (pie révolution du cham[)ignnn à 
l’intéricuc des tissus dcssécliés et eu voie de dessiecîdion, est d’autant 
plus rapide (ju’elle se produit lors((uc l’air est chaud et sec et (pie 
l’humidité du sol est réduite par la sécheresse. D’aulre pai-l, la 
vigne ayant acfjuis à cette même [lériode sou développemeut végétatif 
' maximum, sa dépense eu onu étant [ilus grande [)our assurer les diffé¬ 
rentes fonctions de la feuille, ou cotii;oit ipie si au cours de celte 
période, les lissus restés sains, mais oiilourés [lar les tissus infeclés, 
soid altérés par une évolution ivpnde du chauiftigiiou, il en résnile 
line entrave sérieuse à la circuUition de la S(?ve (jui a pour coiïsé(pience 
le flctrisseinGiil l)rus([uc des fouilles cl la mort d'une partie ou de tout 
le cep. 

U. Dezeimeris s’cx[U‘iniait ainsi sur les désordres graves ([ui pour¬ 
raient se produire aux périodes les })1 us chaudes de l'amiée, lors([UC 
la caiialisalion de la sève serait altérée par tes « dessèchemeids oci’a- 
sioimés par les [daies de la taille ([)agc .20) (1). 

« Lors([uc [Kir les journées ih' grande chaleur' et di' soleil éclatant 
« il se produit une forte évafioration [lar le feuillage, il y a immédia- 
« tenicnt iiécc.ssité [lour (;elui-ci de recueillir de la sève asceudaule, 
« un couliiigent (h[ui valent à celui ([u’il a perdu, et il est nécessaire 
« aussi ([lie cctnfflux inleriie se produise a veccar il y aurait 
(t désordre grave si [lar un l'clard même passager dans le jeu des fuiic- 
« lions normales, tes organes de la fOS[>iratioti se trouvaient sevrés de 
« leurappoitd utile de sève, cl iic recevaiciil pas assez vite del’iulé- 
« rieur, ce (pii doit eutretcuir leur élasticité et compenser la [(crte 
« (Musée [lar l’exlialatiou iiilérieure. » 

{1} l^ezeimenïi ne [jaric que de rîntluenre des « dessèelieineiUa sans faïre en Lit i 


en iijT 


ne 


jînon 




« Üi\ nous venons de !e voir, les a lié rat ions causées dans la tige 
inct’c par les blessures de lîi lailie coiisliluonl, de loules [taris, des 
causes d'arrêt ou de ralcntisscnicnl dans rusceiisiou de la sève. .\o 
peut-on pas, dès lors, induire de ces rein arque s, que les tissus du 
l'euillage, selon leur [ilus ou moins grande délicatesse, risquent d'ôtre 
réduits [tarde telles pci'turbalions à une situation déséquilibrée que 
les variations brusques de la température penvenl rendre iiistanlané- 
nient maladive, ou du moins susceptible de faciliter les affections 
jtarasitaires, symptômes de faiblesse et de dégétiérescetice ? » 


Apoplexie totale et partielle 


Les cas d’apoplexie totale; greffon et porte-greffe entièrenacnl dé¬ 
truits sont les [dus rares. 

Le [tins souvoat, le cep cslalteint d’a[)Ople.vic partielle et le syslèmo 
radiculaire SC maintient sain plusieurs années après les attaques. 

Voici les différents cas qu’on observe : 

(i). — Greffon entièrement détruit {cas assez rare). (Le porte-greffe et 
les racines étant sains, il se développe de nombreux rejeLs). 
fj). — La pins grande partie du [lorte-greffe et une [lailiedu greffon 
sont restées saines (cas très fréquent dans les tailles Guyot 
simple et double), 

c). — Une partie scLdemeul du greffon est détruite, le porte-greffe est 
anficrement subi. 

((). — Un ou [ilusieurs bras ou sous-liras sont seuls atteints. Gas le 
j)lus fréquent avec les tailles Guyol double, les gobelets et les 
cordons. 

Dans les (;as b, c cl d, le traitement curatif guérit la [)lupart des 
ceps atlciiils. 


Ceps en voie de dépérissement progressif 


En fendant un grand nombre de ce[>s en voie de dépérissement, on 
remanjue, sur un cerlain nombre il'enlre eux, ([ue les dessèchements 
de tissus, causés par les plaies de ravalcmeid, sont très étendus en 









largeur el on profijiidour, i]u'eu se ivjoigiianl ils oui occasion ne la 
mort (le tout un côté du cep, niais rpie c(3s tissus dossécliés, au lieu 
d’èlrc envahis par le champignon de l’a]>oploxie, priiieiiialciuent au 
niveau des plaies, sont les uns restés à Télat de hois sec souvent très 
ilur, les autres eu voie de (IrcnnîposilUm, pourrilurt’ et ipi'ils sont 
en partie réduits à l’état de poussière noirèli’c. 

Il y a lieu de remarquer que dans ce dernier cas les [ilaies ont des 
fissures larges et profondes jjar où l’air cl renii ont pénélré et favo¬ 
rise la décomposition des tissus desséchés. 

Kn auciiii cas, les parties desséchées, lorsqu’elles sont aérées [lai- 
des fissures à rinlérienr des plates et par des « fenhis » te long du 
tronc, ne révèlent ]'as[)ect caractéristique des i issus infeclés, irniiia- 
doii, existant dons l'in lé rieur des ceps apoplexies. 

Ces tissus desséchés, non infectés^ dcvicniiciit à l’étal de poussière 
marron foncé lorstjue l’humidilé est suffisante pour favoriser leur 
« pourriture- », et ils rcslciità l’élat do * bois sec », souvent très dur, 
lorsqu’il y a eu surloul aéralion et inan(|ue d’eau de jdiiie pour per¬ 
mettre leur décoinposilioii (fig. 12-13). 

La circulation de la sève étant gênée par l'abondance do ces tissus 
mortifiés, les ceps ont une faible vigueur et peu do fniils. lis sont en 
voie dedopéi'issemenl [vrogressif, de «rabougrissement », mais ils ne 
meurent jamais brustjuoment ; ils ne sont pas atleints d’apoplexie. 

Pour leur permcllrede reprendre rjipidcinent une vigueur iiorniale, 
il faut les débarrasser des parties desséchées, ou les ravalant, les cure¬ 
ter et éviter par une taille meilleure, d’altérer ù nouveau la canalisa- 
lion do la sève. 

Lorsfpic le dessèchement d'un côté du tronc atteinl, en progressant, 
la base ihi porlc-grcffe, les racines situées de ce même côté foticlioii- 
nenl.de moins en moins, les peliles raeiiies el radirelles s’ali'.'|ihii’nl, 
Le cei) devienl cumme « pnru/t/sé » d'un cùlé (Poussard). Il faiil donc 
ravaler les ceiis avant qu’ils soient dans un élal tlo dé[iéi'issen]eid très 
accentué. 
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Recherches et expériences de M* Foussard 

lies 190Ü, en faisant des ravalements dans des vigns conditifes aux 
tailles (îuyot. simple el double, l'oussat’d consUila que lorsque les 
jilaies de ravalement élaient faites dans une partie saine, et (ju'il n’y 
avait pas de grosse plaie entre colle du dernier ravatenicnt et la sou¬ 
dure. le cep redevenait vigoureux el fructifère pendant une i>ériodc 
assez longue. Au contraire, lorsrpie au-dessous île la section de niva- 
tement il existait une grosse plaie, la plupart des ceps ravalés mou¬ 
raient brusqueiïicut au bout de d, -i, u ou (i ans, tandis que d’autres 
dépérissaient progressiveinent. 

Kn fendant les ceps iiiorls et en faisant passer la coupe par les plaies, 
il constata que l’altéralion des tissus au niveau do la plaie la plus 
ancienne s’élaîl [iropagée par la moelle d’aliord et par le cieur du bois 
ensnile, aux dcsséchemctds occasionnés par la dernière [ilaie de rava¬ 
lement, et que cette allérution, en s’étendant progressîveuienl au.x 
tissus extérieurs du tronc, avait arrêté la circulation de la sève et 
occasionné la mort bnisciue du cep. 

Il remarqua que les tissus altérés avaient une Iciiile jaunâtre plus 
ou moitis foncée, qu'ils étaient de consistance molle et spongieuses et 
présentaient ainsi les caractères du Iwis êchau/fé. 

Sur les ceps en voie de dépérisseinenl progressif, les uns avaient 

« 

leurs tissus simplement desséchés, de couleur noire plus ou moins 
foncée, mais ils étaient restés sains el durs. 

Les antres avaient des parties desséchées comme précédemment 
restées dures et des parties envahies par le cbamiiignori pénétraiif 
plus jH’oïoudément, mais ne se cominuniipumt jias encore d'une plaie 
à raulrc. 

I)aus les deux cas la circnlafion de la sève était limitée, sur la 
pcripliéi'ie du ironc. à de minces couches do tissus sains contournant 
les plaies et ensen’rccs par îes parties desséchées qui dominaient. 

Puussard conclut de ces constatations, t|n'îi la suite des grosses 
plaies, les tissus commençaient par sc desséciicr el qu’ils étaient en¬ 
suite en val lis 'p^i'’ germe qui causait une altération spéciale, un 
* écliauïfement du hoi.ss, o! ipie [lour évite!'celle iiifeclioii, il v avait 


I > 
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lieu, au moment des ravalements, d'enlever toutes les 


parties dessé 


clices ou infectées, on un mot de faire un ruréfage. 

Mais le cureïnge pur et simple ne lui donna pas une réussite com¬ 
plète, sur un certain nombre de pieds les germes du cbaini)ig[Von ccin- 
tinuaieiit à se développer et les ceps mourai('nt cpielqucs années 
après. 11 compléta le curetage parmi badigeonnage antiseptique, qui 


lui assura une réussite à peu près complète (voir page 80). 


I 

« 

0 

0 • 

-3 


Il avait constaté, en fendant un grand nombre de ceps de 2 îi 8 ans 
après les ravalements, que les dessèchements occasionnés pai'le^ plaies 
allaient en s’approfondissant d’année en année, tout en augmentant de 
diamètre, et que le plus souvent le champignon <le l'apoplexie enva¬ 
hissait ces tissus desséchés, généralcinont [Kir la moelle, de 0 à o ans 
après rexistence de la plaie, V/ rhercha à limilcr oi prü/o}i(leur et en 
largeur les dessèchements occasionnés par les plaies de ravalement et 

à eynpécher leur infection. Il commença par laisser un onglet de 0 h 

*«. 

8 c/m au-dessus du sarment conservé en faisant les ravalements 
(méthode Dezeimeris). Ayant (■onstaté (pic cette méthode ne faisait que 
retarder les dessèchemenls sous les plaies de ravalement, mais qu’elle 
était par elte-mèmc insuffisante à préserver le cep des atteintes tlhqio- 
plexie. M. l’ous.sard fit, de 1908 à 1912, une série d’exjiériences con¬ 
sistant : 

, l^'à recouvrir les plaies de. ravalement par du mastic à greffer (du 
goudron, avec addition de sulfate de cuivre), badigeonnage au suifiite 
de fer, etc. ; 

2^ à recouvrir les plaies de boites métalh([nc.s el de [Kits de lorre ; 

•i° à aérer les parties en voie de dessèchement, par des li'ous faits 
dans lés [ilaies avec nnè mèche (I) ; 

4“ à butter les ceps ravales en recouvrant tes [daies de b à 10 c/m 
de terre, comme s’il s’agissait d’une jeune greffe. 

Il constata (]ue le fait de mastiquer les plaies on de les recouvrir de 
boîtes niolallii|ues on autres, n’avait pas évité les dessèchemenls ù 


(!) Trous laits dans le viKiiolde de )1. Cazaucade, à l’èrignac, eu 
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rinlérieur Ou tronc, iiuiis ([iio les ceps ainsi Lrailés étaient lu plus sou- 
vciil atteints d’apoplexie phis tôt cpic ceux ou le.'t rnvalemenfs avaieuf 
éti‘ fniix sanx nw'wtc mesure de préscreolion. Parmi les ceps dont les 
plaies avaient été aérées par des trous faits avec une [nèclio, il remar¬ 
qua (lue sur tous ceux qui s'ctaicnl maintenus vigoureux et fructifères, 
les trous avaient été faits jnsqu’îiux tissus sains, et que leur direction 
avait permis à Peau de pluie <le pénétrer à l’intérieur du cep. 

Kn outre, M. Poussard constata rpi’au bout de 0 ou i ans, sur le 
])lns grand nonihre de ceps huilés, les lissas du cciilre delà plaie de 
ravalonienl, (]ui s’élaient d’ahord desséchés, étaient en voie de décom¬ 
position, {jn’ils e pourrissaieii!. Tü 

An l>ont de 4 on îi ans, suivant Pliuniidilé naturelle du sol cl la 
fréquence des pluies, lapai tic desséchée de la idaic élait réduite en 
poussière noirélrc. 

■■ 

L’humiiiilé du sol avait sans doute favoiisé le développement des 
micro-organismes, qui sont les agents de la déconiposilion des matières 
organi(|aes. 

Fait très important, M. Poussant constata que sur les plaies ImUées, 
les dcsscclicnibnts à l’intérieur du tronc étaient arretés à une profon¬ 
deur heanconp moindre (pie ceux occasionnés jiar les plaies de rava¬ 
lement, qui avaient été faîtes an ras et recou vertes de matières diverses ; 
mastic à gi'cffer, goudron, etc... 

l)e plus, il u'y avaii pas, dans les plaies ou les tissus étaient en 
voie de décomposition, trace du chaiupiynon qui occasionne l'apo¬ 
plexie. 

Aucun des ceps sur lesquels M. Poussard avait constaté la décom¬ 
position dos tissus dcssécliés n’a été, par la suite, atteint d’apoplexie, 
leur vigueur et leur fniclificalioii sont toujours très salisfaisantos. 

Pour se rendre cmiiple dn rciIe joué [tar riininidité sur les [daies 
butlé(’s, M, Poussard pla(;a des éponges, ipPii urrosaiL souvent 
au-dessus de phiic's de ravalcmenl non buttées cl ouvertes par une 
fente faite avec la p(uide de la ser|)(^ 

Sur les [ilaies ainsi niaiuteiuics liumides, les Lissus qui s’ctaicnl 
dessiicbés à la sude du rav’aleiiient, fs. pourrissaient » très vite elles 
dessèclienienis élaieid comidèleini'id ari'élés à rintéricur du tronc, à 
une faible prol'ondeui’ (de 4 à tî c/m ). Le ta'p se niainteiiail vigoureux 
et fructifère. 
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Kii inùiiic loinps qu’il faisail ces cxpéi’ionccs, M. IVuissaid cousluta 
que sur les ceps oii les ruviileuicnls avaient élé fails au «ras», les 
plaies qui s’éUiieiit ouverles natiirelleinenl 3 ou 4 ans après pfir îles 
/issiircs profondes laissanl /ïé/iiVrer Penu de pluie e( /V/n*, élaienl ti’ês 
rareineul, envahies jiar le chauipignon, et que souvent leurs tissus 
desséches élaienl en vote de décomposition lente (pourriture) ou res- 
taicnl à rélal de bois sec. 

Par coiilre, les plaies qui avaient des fissures pou pénétrantes, cl 
celles ([ui n’élaient pas fissurées, étaienl infcclécs cl occusioniinienl 
des cas d’apoplexie nombreux. 

Il constata égalemeul (|ue des ceps ayant un cùlé sec sur toute la 
liauLcur du tronc, se inaîntenaient longtemps avec une végétation él 
une fructification médiocres, allant en diininuant d'année en année, 


Ji * 


mais ne dispar 

Dans ce cas, les parties desséchées du cep étaient fissurées au 
niveau des plaies et eu différents points sur le tronc, fissures ijni per¬ 
mettaient à l’air et à l’eau ilc pénétrer à rintérienr et d’éviter le déve¬ 
loppement du champignon. 

En résumé, il y a antagonisme absolu entre le développement des 
germes de la pourriture des tissus et celui duchampignondel’apoplcxie. 

De sorte, que si l’on place les parties desséchées du cep cnvaliios 
par le champignon dans des conditions telles iiuc la poniTiturc [misse 
s’y développer, l’évolution du champignon en sera arrêtée. Cela a été 
constaté sur des pieds gravement atteints, où l'aération des (issus 
a amené l'arrêt de l'infeclion cl n prèserré le cep de Vapoplexie. 

M. l'oussai'd en conclut : 

l" Que pour limiter en [irofoiidcuret en diamètre les dessèchements 
occasionnés [tar les grosses [ilaies à l'inlérieiir du Ironc; 

2" IVmr cmjjèchcr le dévelop[)ement du chauqiignoii île rapo[ilexie, 
il fallait provoquer la déconiposilîon aussi rapide ([iie [lossihle des 
tissus moi’tifîés de In [dnie de ravalement, par une ouverlnre faite 
dans cette plaie, pour permellre à l’air et à l’eau d’y [lénétrer, afin de 
favoriser le développement des germes et la poui'riUirc. 

.\uss(, le traitement d<^ M. IVmssnrd cnnsislc-1-il : 

1" .V ouvrir la plaie avec un insirument pointu ou à bords Irun- 
cl):ints (figure (33), qui [K'rinel d’aller assez profondément dans la [ilaie 


(i 
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pour que les feules ainsi faites aUcignent les tissus sains imprégnés 
de sève ; 

2° A introduire dans ces ouvertures, dont le nombre varie <lc 1 à 3 
suivant te diamùlre de la plaie, un mélange semi-liquide d’eau et de 
teriT, la terre afiporlniit les germes iiécessairos il la tlccomposition 
des tissus desséelics de la coupe. 

Iiultqmtidamment des gornies rpi’elle n])[)orte, la terre contribue à 
maintenir rbniiiidité à riiitérieur de la plaie, humidilc fouruie au fond 
de l’incision, au niveau des tissus encore sains, parla sève, et du c6to 
extérieur par les eaiix' de jiluie qui ruissellent le long ilu Iroiic, ou 
tombent directemeni îles feuilles dans les ouvorluros faites dans celle 
plaie. 

borsipio les tissus d’uiio gro.ssc plaie de ravalement se sont décom¬ 
posés, et se Lrouveiil !\rélat de poussière noirâtre, la plaie se trouve 
ainsi déf/afjée,hi& tissus sains qui entourent la cavité ainsi formée ont, 
en se développant, nue tendance àamoiiub'ir le volume de celle cavité, 
et tout danger d'apoplc.xio est cnnpiré. 


Constatations qui corroborent les observations 

* 

de M. Foussard 


-Vu nombre des conslalalions cpie les vilicultcurs peuvent faire en 
lonl temps, ut qui corndtorcnl les observations de .M. Poussard, nous 
cilej'ons : 

Les plaies faites au.x porte-greffes; 1“ Par les fers do houe; 2* l\ir 
renlèvcmeid des rejets. 

l'hiics /ailes par les fers de houe, — Les viticidlours qui so servent 
de boues légèrijs (Pilti'r, l’uzeiial. ou aiilri's) dans cours de l’été pour 
la doslruclion des berties, ol qui s’efforcent de réduii e aulanlque possi¬ 
ble l'espace laissé sous le rang de vigne (jui doit être nettoyé à la 
main, oui l’emarqué que souvent le foi' eu \' situé du coté du rang, 
heurte le tronc ilu cep, A chaque fois <[ue le fer heurte le cep, il fait au 
])Orl.e-giêffe une eiilaille plus ou moins profonde suivant que le fer 
est plus ou moins bien aiguisé, selon la vitesse dd’allelagc et la façon 
])lus ou moins ferme dont J'iusii'umotil est maintenu près <lu rang. 


'I 


i 







Lors<|uc CCS coups sont, rôpctr^s plusieurs uiiiiécs de suite cl fi des 
niveaux diflereiils, ils ari'èLciit la circulation do la sève sui' Uni! le 
cùlé du cep, cl torinciit iiiie plaie assez étendue en haulcnf et ou lar¬ 
geur qui occasionne une mortificalion dos tissus (ligure uo). 

Si on sectionne Iransvei'salement les parties du cep ainsi inulîlées, 
on SC rend compte que les dosscchcments des tissus soni en général 
plutôt stipcrncicls, qu’ils sonI limités en largeur et en prni'oudeur jiar 
la pourrilurc des [tarlics meurtries et ijiie les liords exU'ricurs de 
rassenddage de cos coiqtes se c.icalrisenl facileincnl. 

Jhnu aucun msmi //’// rouslntc la prc.'ience (ht chtoupipnon de i'apo 
plexitit excepté lorsque les tissus desséchés et infectés des plaies de 
ravalement faites sur le li'otng aUeigrunit le niveau des [itaies faites 
par les fors de houe (figures D, 10, 11, et üi>). 


Plaies faites en coupanl les rejets du portc-yreffe 


Lorsque, au lieu d’entover les rejets chaque année eu les coupant 
ou en les éclatant sur le cep même du imrte-grcffe, mi les cnujie seu¬ 
lement au niveau du sol pendant plusieurs années, leur hase grossll, 
et quand on les sépare du porte-greffe, avec la [lartic Iraiichatile <rnnc 
pioche, il arrive souvent qu’on fait une [dnin jiénétrante el élendiie. 
St celle l'ai;on de procéder est rmionveléo |)hisieurs fins, la hase ilu 
porte-greffe est meurtrie par celle accnnuilatinn do jilaios sur nnc 
grande largeur et imc profondeur (pii atteint qnelquchns la moelle. 

Si on arrache le cep cl ipi’on te scctiomie en long et en travers au 
niveau <les plaies ainsi failesau porte-gnd’fe, on conslale (pie les tissus 
meurtris se sont déeonqtosés ou sont en voie de déeonqiosilioti, mais 
qu'il n’y a jias traee de chamfugnon. 

l’ar consé(|nenl, au cou lad du sol, sons l’influence de riminidîlé 
qu’il entretient cl des « germes » ipi’il (andient, les lissns des plaies 
où^ la sève ne circnlo pins, se décomposent, « pourrissent», mais ne 
sont jamais envahis par le cham|ngnon. 

Les plaies de ravalement faites sur le troue, (pie M, l>onssard recou¬ 
vre do terre en les hutlanl, sont [dacéos dans les même conditions 
que les ])laies faites au jxirle-greffe par rcnlèvcineiit des rejets et, 
dans les deux cas, il y u dccomjtosifîoii, « pourriture » tics tissus qui 
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ne reçoivent [iliis de st^ve, arriH dans la prolondeui' des dessèclie- 
Jiicnls, w/rtàï ahseurc lotnla (V ht fcc! ion ocenainniinnl rapoplexie. 

l’ar son li’aitemcnl jtrévenlif, qui consiste à ouvrir les plaies et à y 
introduire de la terre délavée avec de l'eau, Foussard a cherclié à 
[itaccr les {ilaics faites au-dessus du soi sur le tronc ou le bras du cep, 
dans des conditions aussi i'a[iprnchées que [lossihlc de celles qui élaieuL 
faites sous terre ou tiutlécs. 

I! est ai'rivo au.v me tues résultats empêchant ainsi Fin fcc lion des 
plaies de taille par le champignon, ou en l’arrèlanl dans son déoelop- 
penienf^ et la rapidité fFaction de son traitement préventif est lié au 
degré tFliumidilé de Faiinéc. fins l’année est hiiinide, plus le traîte- 
incid est rapidement efficace, ^'éanmüills, une fois le traitement appli- 
ipié, il n’y a plus aucun risipie « d’apoplexie », et c’est là rcsscnlicl. 


Traitement préventif de M. Poussard 


Jn^lrumcnls nécessaires. — Un marteau feiuleur H, à tranchants 
effilés, ci un marteau à poiido quadranguluirc A, reliés par ua 
manche en bois ou en fer. — Une mailloche en Iiois (fig. 03). 

Manière d'opérer. — 1“ Knfoncer la partie poinlnc ou la partie 
«■oiipaido lî dans la plaie, à l’aide de la mailloche. 

Sur les plaies moyennes et petites, un trou fait avec le mai'leau 
(jiiadrangulairo A, suffi! généralement, sur les grosses plaies, faire de 
deux à ()ualre fentes en croi.x avec le marteau fendeur B. 

l.es trous et les fentes iloivent toujours al feindre e)i pro fondeur les 
tissus sains placés au-dessous de la plaie. 

2" ludre couler dans ces ouvertures de la terre délavée dans de i’eau 
(10 à lo ü/ü de terre). 

Un [leu (le terre, doit pénétrer dans les fentes faites par les instru- 
mcids A ou lî . 

Les plaies de ravalement doivent èire traitées sur l’onglet2 ou 3 
ans a [liés la conpo. 

Pour les plaies très anciemics (8 à Ht ans et ])liis) lorsque les trous 
ou les fentes faits liai’ i'instnmicid ne pcrmolteiil pas d’allcindre les 
IKU'lies saines du ce[i en raison du dévelop[)emcid du c.liampignon 















dans son inléi'ienr (los parties infectées cominn ni quant fie l'nno à ran- 
Irc), il y a lion do compléter le trailemoni par des Irons faits avec 
une mèche américaine, de 1 cm. à 1 cm. i/â <lo diamètre. 

Ces trous doivent, aidant que possible, être dirigés d’nne [daie à 
raulrc et atteindre en profondeur les parties saines dn ciqu 





I XSTIU MKNT PO L it OrvilIR LRS l'L UKS 


A, mniloau h pointe ipiailî an pilaire* 

U, niiiTteau fentienr. Ces deux marteaux p^ont reliéH par un inandie en ou 
en 1er, 


Avec les systèmes de taille Gnyol-Poussard, simjdo, mi.Ntc on ftoii- 
hl(^, le IrailemenI ne s’appliquant (pdanx' plaies de ivivaloment, son 
e.vécniion est rapide et peu coûteuse. 

Les }iîaîcs doivent être traitées deux ou (rois ans après la suppres¬ 


sion de ronglot on sur l'onglet lui-mémo. 


Dans les vignes âgées, conduites aux systèmes Cuyot simple ou 
douille, le nombre des plaies à traiter étant souvent li'ès élevé, il est 
préférable de préjiarev le l'avalemcnl du cep et de soumctlrc In lige 
de rem])! ace ment à l’na des systèmes de taille préconisés. 
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CftpPiuJftrit, le traitonetit i^îUint efficace sur les vij^nos âgées, nous 
recoiiiiiiiiiKlons aux vîticulleurs «jui (Jésircratenl l'appliquer tic suivre 
les iîiilicaLioiis données ])!us liant, 

Xoiiihre f/c f'cps Irait es par jour. — Lorscpie le Irai Lcm eut est 
appliqué à (les plaies récentes, 2 ou 3 ans ajirès leur cxisloucc, cl h 
l'aisoti (1(! I ou 2 jilaies par souche, nu vigneron jieuL traiter de 1800 
à 2000 ceps pai‘ jour. 

S'il s’agit lie vignes âgées, ayant de uonibrcuscs [daîes, pour la 
jiliiparl très anciennes, le noinhro des ceps traités varie de 400 à ilOO 
par jour. 

l'/pofuic fia traitcniciit. — ûe novetnhrc à mars inclus. Lorsque la 
vigne comuience à déhouri'cr, il y a lieu d’iiitcrronqire le Lrailenienl, 
les secûiisse.s suhies par le cep pouvant faire tomlier les bourgeons. 


Traitements curatifs 


('urclaffc f/csccps. ~ Comme l'a indiqué M. le Professeur Rava/, 
en RîO!) (i), le cui'eliigc consiste à enlever toutes les parties enva¬ 
hies [lar le champignon. 

.\l, Poiissavii (pli, au cours do st's recherches, a prati([ué le cure¬ 
tage «à peu jirès à la niéine date, recommande également (rcnlcver 
avec le [tlu.s grand soin, Loute.s les parties iiifcclée.s, en parliculiiM’ 
loi’s(]ue le champignon a [lénélré profondéunniL par la moelle et le 
coMir du bois à rinléricur du porle-grefl’c, 

Pour piati([iier le cui‘etagea>cc facilité cl rapidité, on sc scrtd’imc 
ser|)(*, d’une grosst; ser[jctlc et d’une gouge à bout recourbé (fig. (’)4, 
(i5, Oti). 

■M. le Prof((sseiir llavaz a imih[ué iju'ü était iiidis])ctisablc de gou- 
ilrornicï'les ]>l;iic.s a[>r^s le cureloge. 

M. Püiissard a nl)UMiii tTcxccllents iTisiillals cti ijadîgconuaiil les 
parties curetées avec la solulioii suivante : 


(1) Progè^ Agrîmk ci Vitlcok du 0 novembre 1905). 
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P . 10 0,0 Ijouillic du coTiiniorTC (sulfate de enivre et cnrhonalo 

(]o soude), 

1 o/o acide sulfurùiuc. 

2 o/o poudre de savon. 

87 o/o d’eau. 



Fi-' 6S 


Fig. 66. 


Fig. 
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Grosse serpette Gouge :ï lioiit recourbé. Serpe îles Ciiareutes 


/)a/ts ffUt'h <YM ÿ a-t-îl lieu <lc ftiii’t’ te ciirclttya i. — Ce livu'lL'iiient. 
est un peu long, tuais, son eflicacité élunt certaine, îl y a intérêt à le 
I)ralif]ucr, surtout dans les dcu.x cas suivants: 

1 " Sur les ce[)S atteints d’npoplexie, ctir c csi le seitl remède tpii 
permet de les guérir datis une très forte proportion (!)() à 0;i o/o). 
IVaulre [)art, il est moins oiiércu.v i]UC les frais de replantalion et les 
perles de récoltes pendant les i, îi ou ti années (jui s’éeoidenl avant 
la prodüclion des plants de remplacement, l^n vigneron un peu ex[ié- 
rimenté peut eurclcr de oO à üO ceps par jour. 

2® Lorstpie le. vigneron ravale ties ceps âgés sur tut siirment con¬ 
servé et taillé à Cet effet un peu au-de.ssus île In soudure, un. ileu.v 
ou trois ans à ravanee, le curetfifie des tissus lorstpi'ils sont infeetés 
situés au niveau et au-ilcssnus de lu [tlnie de invulement esl iiutis- 
pensahle [mur mettre celle partie de la souche à l'aliri de l'apoplexie ; 




















un v'igiicroa peut cureter de 200 à 000 ceps par jour, c’est dans ce 
dernier cas que le curetage rendra les plus gi’ands services aux vili- 
cultcurs en leur penne Liant de prolonger, en les améliorant, la 
vigueur cl la production de leurs vignes âgées, 

Epoque (hi tmitement. — Il tant de préférence le pratiquer aussitôt 
que le cep est atteint d’apoplexie ou pendant tout riiiver; sur les ceps 
(|ui sont en voie (ra[) 0 [doxic cl qui n'ont eu qu’iinc attaque n’ayant 
pas amené la dessiccation complète dos feuilles et des raisins, si le 
curetage est pratiqué aussitôt, on arrive assez souvent à conserver 
une partie et même toute la récollc. 

M. Foussard a pratiqué le curetage dans l)caucoup de vignobles et 
notamment chez MM. Bourreau et Ca/aucade à l'crignac (Cliorente- 
Tnférieure) en 1912 ; M. Pierre Bennud, à Gensac La Faillie, depuis 
liHO, de juillet à septemlirc, dès que les ceps étaient atteints d'apo- 
plcxio, pour montrer rcfficacilé de ce procédé (fig. 97 et ü8). 

Il est arrivé à guérir île 90 à 99 "/„ des ceps atlcints qui, 2 ou 3 ans 
après le traitement, sont redevenus vigoureux et fructifères. 

Ivinploi de lieh anenimu.t. — Fn pralif[uant le traitement d'hiver 
foiilre la Fvrale, la Cocliylis et l'ivudéniis avec des produits à hase de 
sois arsenicaux: l'yralion, Pyrafoilitil, l'yralux, Vilarsino, etc., quel- 
(|ues p'ilicultcurs ilu Midi ont constalé'iiuc dans les vignobles tr-aités 
les cas d’aiioplcxic étaient devenus moins nombreux. 

Dans oc traitemeni, les sels arsenicaux sont répandus en badigeon¬ 
nage ou cri pulvérisations, sur toute la souche, dans le cours de 
l’hiver. 

Les résultats des essais de M. le Professeur Uavaz (page 07) et do 
ccu.x de M. Yiala {page 00) montrent que les sels arsenicaux empê- 
cliciil le dévclt)[>pcinent du champignon. 

En admettant que de nouveaux essais confirment leur efficncilé 
contre rapo[)lexie et que leur toxicité n'arrivc pas à la longue h être 
[iréjudiciable, nous pensons ipi'il ne suffit pas que les vignes dgées 
soient préservées de cotte maladie; ii faut qu'eu plus ilc cette pré¬ 
servation les ceps qui sont en étal de dé[)éi'isscmenl et ceux (|ui sont 
affaiblis par la dessiccation et l’infeclion des tissus du tronc et des 
bras occasionnés par l’abondance et les dimensions des plaies de taille, 
itiKjutontcnl de eifjueui' e! de /i'iicltfivofiun. 
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Pour arriver à cc double résultat, nous appuyant sur les expériences 
faites depuis une dizaine d années par M. Poussard, nous pensons 





<'.KI‘ CUnEïK EX 1919, AUSSITOT L’ATTAüI'K iVArOPLEXtR 
(chez M. I’. Renaud à Gcnsac La l’alle, Charente) 


P, emplacement d'une {grosse plaie de ravalement. 
Il, R, bois sain mis à nu par le curetage. 


tpi'il est préférable, 
laiilo Gnyot simple 


dans les vignes âgées conduites aux syslènics de 
et double, (h remplace!' au plus loi leur (roue 
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1)1 

n 

I; 


(dont It's tissus inlcriovirs sont, pii Ir&s grande partie dcsséchfs ctinfcc- 
li’s) (Ml les rnvnianf snr un on deux sarments (page ri4). 







t;i'r i:rnKi K \v ncvkai' i<k la süriu uk ai^shot l'atta^i e h*Ar<»i’LKXiE» f.a‘ août 191 & 

(ch^z M. [\ Reiiaïuï à Gen^ac La Palluc} 

F. ]ÛA\û cureltHL 

G, ^oiïrmaïui tjiii ilëveloppt>e Fartnée siiîvanle. 


sîturs an niveau et au-tJessoiis des plaies de ravaleinoiit 
euretes, ^i hesoin est, et la nouvelle lige de reiiiplacenieut elant 
soumise à l'un des systèmes de taille pivcouises, elle constituera une 
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cnnalisation nouveîlo (jiii, assiiranl: iiiiü li[)re circulation il la s&vo^/jcr- 
mellmaii rep \taufjmen(er rapidenmif ih tigucurci de frucli/iralion. 
Par la siiîLo, les [^kiies do ravalemeuLélanl Iraitecs preTOntivcaienl 
par la niéUiode de M* Poossard, les ceps sc Irouvcroiit préservées de 
Tapoplexio avec le miniiiuim de dépense. 


NOTA. — M. l'oiispaid admet f|ue les sols arsenicaux emp^lchenl le rham[ti;^non de se 
(li'velojïper ; l'emploi des sels de cuivre moins toxi<]ne3 Itii onl permis d assEiinir li‘s 
plaies d'a|iuplexie. Mais il a ia cerülude f;tie sont Iraileineut prévenlil epl supérieui' à 
tous les loxi<]ues parce «[ue non seulement il em[v<'‘clie le développiunent du champî- 
gnon, mais parce qu i! permet aussi de limiter ies desaêcliomenU occusioniu^s par les 
^TOsses plaie:î de ravalement et de réduire, en les l'aisant ** pourrir » eu quelques 
années, cos tissus desséchés atin qu'ils ne conlranenl pas, par la suite, le développe 
ment des parties restées saines dans la souche et iVarrivcnl pas, comme on le constate 
sur beaucoup de ceps conduits aux tailles Guyot, à occasionner leur rabougrissement 
progressif. 

Lorsque les tissus desséchés se sont décomposés, le tronc pc trouve • dégagé » et les 
tiarlies samesi ne sont plus gênées dans leur développement. 

Les sels arsenicaux, en pénétrant rapidement et profondément à rintéricur de la sou^ 
elle* peuvent hien empêcher le déveto[q)ement du champignon, nuiis ils ne s'opposent 
pas [peiiL-étre même la favorLscnt-ils (?) à la progression des dessèchements. 

ttans CCS conditions, les tissus tpji se dessèchent au-dessous des grosses plaies de 
ravalement — souvent très rapprochées — arrivent à gêner eûiisîdérablenient la vie du 
cep, parce qu'ils cunlrilment à favoriser îa dessica^tion progressive des tissus sains f|ui 
sont eu canlact immédiat avec eux- Nous avons constaté, cpi'en été, il y avait une dÜTé- 
renco de température intérieure 1res élevée entre tes jinrllcs saines du tronc et les par¬ 
ties desséciiécs. Sur une même souche figée de ^0 ans (lailltt Guyot simple), le thermo¬ 
mètre placé à riutéileur dhiUG juirlic desséchée marquait 4l% et au même niveau, dans 
la partie h peu près saine, 23'^. — Le contact des (issus sains avec les tissus dessécliés, 
élaut donné celle éltvaliOJi de tcm]îérature, doit coutiilnier à favoriser Textensiou des 
dessèchements. 

Si raltéralioii des tissus sains n csl pas compensée |)ar leur grossissement aniiucl, le 
cep doit falalemenl dépérir [irogrcsHivement. 

En taisant des sections transversales dans des ceps en voie de dépéiisscment très 
marqué, on constate souvent qu'au niveau des grosses ptaies les 3/;h les ?î/i et quel¬ 
quefois les (i/iû de celte section sont coTUldiiés par des tissus morts, très durs par 
endroits et sans aucune trace de clianqiignon. 


















CONCLUSION 


De la manière de préserver certaines vignes de l’apoplexie 

et de divers cas de dépérissement. 


Il nous a uüle do l'ésumcr à la fin de celle ôlndo, (]ue](]iies iii- 
dicaiions sur la luanièrc de [iréscrver nos vignes âgées, coiiiîuites 
aux syslèines de taille (luyol simple cl double, do l’npo])loxie ol do 
divers cas de dépôrîssciucnt. 


r() Vig^nes âgées de 15 ans et au-dessous 


l" l’rnlifpicr le Irnitenicnl préventif de M. l’oussanl sur les plus 
grosses plaies cl lesaggloinéralions do [>laio.s. 

2 ° Modifier la taille et nppli([ucr l'iin des systèmes déci'ils. 

En l'aison du nombre limité de grosses plaies dans les vignes âgées 
do (piiuzc ans an jtlus, le Irailemenl préventif sciva Irès effioaco, 
d’une c.xécnliün i'api<lc et peu coûteuse. 


6) Vignes âgées de plus de 15 ans 


Le Irailemenl jirévoiilif do M. Ponssard sci'ait efficace, maîsélant 
donné lo grand nomlirc do idaîos à Irailcr, surlonl à partir do la 
viiigüèmc aimée, il pourrait jiarailrc trop long à exécnlcr. 

L’exanicii inlei'iic il’im grand nombre do ce])S âgés condnils an.x 
SYslèmes de taille (luyol simj>!o cl doiiblo (page 28) a moiilré ejuc 40 
a ôOo/osonten voie d’apoplcxio on de dé[)érisscmciil progressif et 
ipie sur 70 à 80 0/0 de l’ensemble, la canalisation de la sève élait 
détériorée d'une façon très préjudiciable à leur vigueur cl n leur friic- 
lificalion. 













Aussi, luuL-il sans l'ctaru : 

prrpurcr ht ravalement du Irone sur un ou deux gourmands placés 
au voisinage' de la soudure et, aillant que possible^ au-dessous des 
anciennes plaies dans une partie saine de la souche. 

Si le cep se Icoiivc dans un état do vêgéLaf ion et; do fi uotificalioii 
satisfaisant, il est à recoin mai idc t’ de no procéder au ravalement 
qu’au bout de !.î ou i ans, lorsijuo le sarment de rem place meut aura 
acquis le maxiimiiu de développement ([►. îJT), laisser un onglet de 
0 à 8 cm. 

Au contraire, si le cep présente des symptômes d'apoplexii^ ou 
laisse.à désirer comme vigueur cl l'rucli fient ion, il y a lieu de faire te 
ravalcnioiit aussitôt (pie possible et, au besoin, eu cas d’atUupie, rannéc 
même où le gourmand s’est développé. 


Traitement à appliquer aux plaies de rnvalcmenl. 


1" 8t la [dalc do ravalcmcnl est faite en lissus sains, tl suffit de lui 
appliipier le traitement prevcnlif de M. f*üussard 2 ou It aiisa[)rès. 

2*’ Dans le cas ou la plaie est faite en tissus infectes, il est indis¬ 
pensable de pratiipier un curetage soigné (fig. !)2). 

Lorsque le ravalement est fait ou tissus sains, mais qu'il exisle une 
plaie entre la hase du gourmand el la soudure, il est itidispensaldc 
d’ap[)liquerù celte plaie le traitement préventif ou de la cureter. 

Mn [U’océdaiit de celte façon, la nouvelle lige étant taillée à run des 
systèmes préconisés, le cep redevient vigoureux et fructifère et pour 
tous ceux où le ravalcmement a été fait sur bois de dcii.x ans, sur 
sarment issu d'un gourmand et par conséquent fructifère, il ii’y a pas 
eu iiitcrriqdioii ilaris la productiou. 
















































NOTES COMPLÉMENTAIRES 

sur l’emploi des sets arsenicaux 

Les cas d’apoplexie ont été tellement nombreux cette année, en 
raison de riiitensité de la sécheresse qu’il y a lieu de pratiquer cet 
liiver, dans toutes les vignes âgées de plus de 13 ans les divers traite- 
tements curatifs et préventifs permettant de guérir les ceps atteints 
d’aploplexie partielle et de préserver ceux (très nombreux, page ‘iS) 
qui sont en voie d’apoplexie. 

Dans la présente brochure et dans les causeries faites dans diver¬ 
ses communes I liiver dernier, nous avons signalé refficacité des sels 
arsenicaux attendant que les savants qui uvaienl contrôlé leur action 
en recoiiiiïiandent eux-mêmes l'emploi et indifiuent la méthode d’appli¬ 
cation. 

Les questions de la taille de la vigne et de l’apoplexie ayant été mises 
à l’ordre du jour de la session de la Société des Viticulteurs de France, 
qui a eu lieu à Paris, le 29 février 1022, M, P. Viala, Inspecteur général 
de la Viticulture et Professeur de Viticulture à l’Institut National Agro¬ 
nomique, a présenté une remarquable étude théorique et pratique sur 
l’Esca (apoplexie) et a préconisé l’emploi des sels arsenicaux et indi¬ 
quant la méthode à suivre (page 08). 

D’autre part, dans le Progrès agricole et viticole du 5 novembre 1022, 
en réponse à une lettre que je lui ai adressée, reproduite iiar ce journal, 
au sujet de l’inteiisité des atta((ues d’apoplexie en Lharerite cette année 
et des moyens delntle, M. liavaz, préconise l’emploi des sels arseni¬ 
caux dans une noie que nous reproduisons (page 00). 

Dans les tUiarentes, M. Verneui), a été le premier, sur recom¬ 
mandation de M, l' Viala, à employer avec succès les sels arsenicaux 
et il écrit dans le Vrai Cognac de lévrier ]922 « .l’ai fait badigeonner des 
vieilles vignes au Pip'alion depuis deux et trois ans et je n'y vois plus 
ou presque plus de ceps dépérir aussi brusquement ». 

Sur ie.s indications de M, A, Verneuil, M. Housseau, viticulteur à 
lliersac(Cliarenle) a employé avec le même succès le « Pyration » en 
1021 et 1022 et ii a ex|iosé les résultats de ses deux années d'essais à la 
Société d’Agricuiture de la Charente et dans les journaux régionaux. 

Dans nos champs d'essais, nous avons également conslalé refficacité 
du « Pyrof'oUiol » et du « Pyralion » en 1931 et 1022. 

Lj’efficacité des sels arsenicaux qui avait été constatée accidentelle¬ 
ment par les viticulteurs méridionaux luttant contre le pyrale, depuis 
une dizaine d’années, est donc scientifiquement contrôlée par les tra¬ 
vaux de M. P. Viala et Davaz qui en recommandent l'emploi. 

Dans ces conditions, il nous paraît indispensable que tous les viticul¬ 
teurs suivent les recommandations de MM. Viala et Ravaz en iraitant 
leurs dÿées par les métliodes qu’il.s indiquent, pages ItJU et sui¬ 

vantes. 

Si malgré l’emploi des sels arsenicaux, le cep avait une attaque par- 
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tielle d’apoplexie il y aurait lieu de procéder au curetage — de prété- 
rence aussitôt l’attaque ou dans le cours de l’hiver suivant comme 
l'indique M. Ravaz dans le Progrès agricole du 5 novembre 1Ù22 
'(page 9M). 

Pour les jeunes vigc es établies et taillées par la suite à la méthode 
Guyot-Poussard, nous persistons à penser qu’il suffira de traiter les 
plaies de ravalement, comme nous l’avons indiqué (page 86) pour les 
préserver de l’apoplexie, le champignon qui occasionne cette maladie 
étant « anaérobie ». 

Extrait du Bulletia et Annales de la Société 

des Viticulteurs de France 

(smion de i92ê) 

(Page 64). Conclusion du Rapport de M. René Lafon sur la taille et 
l’apoplexie. 

M. Lafon couclut en disant que pour limiter d’abord et empêcher 
ensuite les cas de et ceux d'apoplexie il faut dans les 

Charentes : 

1" Dans les Jeunes vit/nes : modifier les tailles Guyot simple et dou¬ 
ble comme l’indique M. Poussard, laisser des onglets et traiter lee plaies 
de ravalement et les agglomérations de plaies ; 

2" Dans les vignes âgées de 20 à 25 ans : préparer le ravalement du 
tronc au plus tôt en utilisant les gourmands existants on en en provo¬ 
quant la sortie par des incisions au-dessus de la soudure dans une par¬ 
tie aussi saine que possible. La plaie de ravalement étant traitée et la 
tige de remplacement étant soumise à l’un des systèmes de taille préco* 
nisés, elle constituera une canalisation nouvelle qui assurant une libre 
circulation de la sève, permettra au cep d’augmenter rapidement de 
vigueur et de fructilication. Pendant les deux ou trois années nécessai¬ 
res ô la préparation des tiges de remplacements, un traitement auic 
sels av'senicatiX, préservera les ceps de l’apoplexie en attendant le rava¬ 
lement. 

Il ajoute que les vignes à porte-grefie bien adapté an sol, qui seront 
conduites au système de laillle Guyot-Poussard, les plaies étant traitées 
contre l’apoplexie, la période des hauts rendements sera considérable¬ 
ment prolongée. 

RAPPORT 

présenté par M. Pierre VIALA 

s UH 

l’Esca, maladie cryptogamique de la vigne 

« M. Pierre Viala rappelle ce qui est connu depuis longtemps sur 
l’action des plaies de taille. Les accidents se manifestent surtout sons 
les climats chauds et secs. En Tunisie, ce fait oblige à tailler très vite 
après les vendanges. 





« M; vlaia insiste sur la distinction à faire entre l'Apoplexie, nom 
donné à la oonséquenee des causes les plus diverses, et ce qu’il a appelé 
la maladie de VEsca, due à un champignon et dont la désignation 
rappelle l’aspect des tissus altérés : Esca, Ischa, Amadou. î,e terme 
Apoplexie a pour lui un se as générique trop peu précis. 

La maladie de l'Esca à laquelle M. Pierre’Viala veut seulement 
s’arrêter, est très ancienne ; on en trouve la trace dans les auteurs 
grecs : dans ses missions en Italie méridionale, dans les lies de îa 
mer Egée, M, Pierre Vfala a recueilli les indications qui prouvent 
que cette affection existe depuis des siècles dans les vignobles méri¬ 
dionaux. 

« A son laboratoire de l’Institut national agronomique, M. Pierre 
Viala a poursuivi depuis (juinze ans l’étude difficile du champignon 
rencontré dans les tissus de vignes altérés. Ce champignon micro.S(SO- 
pique a été isolé et cultivé au laboratoire et on a pu obtenir des masses 
mycéliennes et plusieurs kilogrammes qui sont mises sous les yeux des 
membres de l’Assemblée. 

Ce champignon sur les mœurs duquel on reviendra, cause des dégâts 
fort importants ; la maladie est lente, insidieuse ; elle se manifeste la 
plupart du temps seulement au bout de quinze à vingt ans et les 
années sèches comme les climats lui sont plus favorables. On la ren¬ 
contre partout, en Anjou, dans le Midi et le Sud-Onest, dans le Jura 
comme en Provence. L’aapect des souches atteintes, tel qu’il a été cons¬ 
taté, en particulier, dans le vignoble de M. Jean Cazelles, à Saint-Güles 
du Gard, est caractéristique. 

M. Pierre Viala donne d'intéressants détails sur les procédés de 
laboratoire employés pour obtenir le cliampignon de l’Esca en culture 
pure. C’est la méthode du bouturage (prélèvement d’un tiagment du 
mycélium à l'intérieur des tissus altérés, véritable opération chirurgi¬ 
cale) qui a permis d'isoler ce polypore. Le milieu favorable a son déve¬ 
loppement a été trouvé un peu par hasard, les milieux riches en tannins 
sont le plus propices aux cultures arliücielles de VEsca. 

Les phénomènes observés sur un tube de culture où la gélose nutri¬ 
tive s’était rompue accidentellement, et dans lequel le brunissement dû 
à l’oxydation des corps tautiiques s’est révélé dû à une oxydase, expli¬ 
quent ce que l’on constate dans les tissus de la vigne au ■point de vue 
de l’invasion mycélienne. 

La progression de l’Esca se fait par période, par poussée et le mycé¬ 
lium n’apparaît lui-même dans les tissus que lorsque la diastase secré¬ 
tée par le champignon a pu diffuser et préparer le terrain au polypore. 
On constate d’ailleurs sur les coupes, et M, Viala présente ù ce sujet 
des documents de grande valeur scientifique et artistique, d’abord une 
coloration brune des tissus, au voisinage des parties déjà envahies, 
ce sont ces parties colorées en brun qui sont seules aptes à nourrir et 
O 2 >rotéger l’Esca. 

La mort brusque survient au moment où la sécrétion d’oxydase, en 
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altérant les tissus nourriciers oblitère d’un seul coup l’anneau périphé¬ 
rique de l’appareil conducteur de la sève. 

M. Viala rappelle les publications de M. Garino d’Asti, qui a 
travaillé à son laboratoire, avant la guerre et qui a montré que la quan¬ 
tité de matières lannoïdes eontenues dans les tissus de la vigne variait 
avec l’àge et avec les saisons. Cette dose, faible jusqu’à la dixième 
année dans la plupart des vignes, augmente de dix à quinze ans. Elle 
reste constante, sensiblement, et maxima, de quinze à vingt ans. 

Les caractères des feuilles, qui sont reproduits sur les aquarelles pré¬ 
sentées aux membres de l’Assemblée prouvent bien qu’il s’agit de réac¬ 
tions où les matières tannoïdes de la vigne entrent en jeu. La marche 
des diastases secrétées détermine des variations de coloris du limbe 
bien connues des praticiens. Dans les terrains siliceux, l’Esca peut 
déterminer une sorte de chlorose, en l’absence de calcaire dans le sol, ce 
qui n’est pas souvent, sans troubler les esprits. Dans d’autres cas, la 
feuille se décolore ou se colore de rouge entre les nervures et prend le 
même aspect que si elle avait été lavée à l’eau chaude. Des essais ont 
permis de reproduire ces anomalies par des infections artificielles sur 
des souches inoculées avecl’Esca, ces anomalies ont pu aller jusqu'à un 
véritable rabougrissement des sujets traités. 

M. Pierre 'Viala rappelle que les essais de laboratoire ont montré 

que l’Esca était un champignon de préférence anaéroMe. Ceci explique 

que la simple mise à nu des tissus envahis par ce champignon peut 

avoir des elTets curatifs. D’ailleurs en Crête, eu Syrie, M. Viala a 

appris que, de mémoire d’homme, l’ouverture des souches qui oommen- 
■ 

cent à jaunir est une pratique courante. 

En outre, et le fait est très important, les cultures au laboratoire ont 
démontré que ce champignon, comme tons les autres, avait des préfé¬ 
rences pour certains milieux et une répugnance manifeste pour certains 
autres. C'est ainsi que dans des milieux artificiels de culture contenant 
des ù'aces d'arsenic oti de corps jjhênolés, le champignon se développe 
anormalement. Si les dose de ces corps augmentent, l’Esca ne se multi¬ 
plie plus dans les milieux arseniqués, puis, à de plus fortes doses, 
arrête son développement dans les milieux phénolés. Les sels alcalins 
ou alcaliiio-teiTeux peuvent favoriser le développement du champignon, 
ce qui explique que les pleur-^ des plaies de tailles, riclies en sels miné¬ 
raux peuvent être favorables à l’invasion quand elles .se concentrent 
par évaporation. La pratique courante du vignoble méridional a montré 
depuis dix et douze ans que les traitements sont systématiquement pra¬ 
tiqués. que les sels arsenicaux avaient une actions indiscutable contre 
[’Esca. M. Jean Gazelles a réduit la mortalité de ses souches 
atteiules d’apoplexie à néant- M. Viala à Cou ri len terrai a réduit la 
mortalité des souches apoplexiées de 8 à 10 à Ü 0/0. 

Le traitenieiit se fait par des badigeonnages des plaies après la taille, 
aux ai’sénites alcalins (arsénites de soude et de potasse) pendant deux 
années successives. Le traitement est interrompu deux ans, puis repris 
pendant deux nouvelles années, etc. 
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• Les craintes relatives à l’emploi des sels arsenicaux ont été recon¬ 
nues chimériques, depuis des années, aux Etats-Uuis, en Angleterre et 
même en France, 

Comment l’arsenic agit-il contre l'Esca ? C’est là une question déli¬ 
cate qui n’est pas encore définitivement résolue. Agit- il pour s’opposer 
à la sécrétion de diastase ou détruit-il le champignon lui-même ? Les 
essais en cours le montreront peut-être. A dose assez élevées, l’arsenic 
favorise le développement d’autres champignons microscopiques, comme 
celui du Black-Bot, et ces parasites semblent même rendus plus viru¬ 
lents, ainsi que l’a signalé M. Gapus. Elu est il autrement pour i’Esca ? 
Peut être. 

M. Viala signale, en terminant, que la richesse en corps tannoïde 
des vignes varie avec le climat, les cépages. Si la sécrétion de diastase 
est abondante dans les tissus riches en tannin, le développement du 
champignon devient moins rapide, l’altéraüon, au lieu d’amener la mort 
brusque détermine un rabougrissement progressif. On constate alors 
des cas de court-noué, qui peuvent se traiter comme î’.\po|)lexie due à 
l’Esca » . {Applaudisseme7its). 

M. le Président remercie chaleureusement M. Pierre Viala de 
la communication qu’il a bien voulu faire. 11 lui dit toute la reccnnais- 
sance de la Société pour la savante étude qu'il a bien voulu lui pré¬ 
senter . 

Un échange de vue a lieu entre MM. Lafon, Pierre Viala, 
Capus, Gasoty et Verneull. D’après cet échange de vue, le procédé 
' Foussard devrait être signalé et essayé dans les régions autres que 
les Charentes où ii a fait ses preuves et les produits arsenicaux que l’on 
voudrait employer en traitements curatifs devraient être appliqués sui- 
,>i-.-vant les indications générales données précédemment par M. Pierre 
Viala à la même concentration que dans les produits pyralycidcs 
les badigeonnages seront faits huit à dix jours après la taille, et, pour 
les vignes qui ont entre quinze et vingt ans, deux années consécutives 
sur quatre. 

M. Verneuii rend compte qu’en Charente même les produits pyra- 
licides arsenicaux employés contre l’Esca lui ont donné pleine satis¬ 
faction. 

Extrait (lu Progrès agricole et oiticote du ô novembre Î922 

L’apoplexie de la vigne par L. Ravaz 

« L’apoplexie semble avoir fait cette année plus de dégâts que île 
coutume. Partout on s'en plaint, et plus encore dans les vignobles de 
l’Ouest que dans ceux du Midi. Elle est plus rare dans l'Est ou dans le 
Centre. A quoi cela tient-il '? Le champignon qui la produit, un poly¬ 
pore qui est souvent l'amadou du mûrier est un champignon des pays 
chauds. Mais il se peut aussi que des souches à gros tronc lui soient 
nécessaires, où il trouve, pour se développer, une plus grande masse de 
matières nutritives que celle que les souches maigres de l’Est, parce 
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que plantéss serrées, ne peuvent hii fournir. « Le provignage, autre, 
fois, devait aussi, en l’emprisonnant profondément sous terre, l’empê¬ 
cher de vivre : M. Lafon n*a-t-il pas noté dans la brochure dont il a été 
question ici sur la taille de la vigne, qu'il ne se développe pas en terre ? 
Knfln, d’après les expérience.s de M. Viala, l'air sec lui est nuisible, au 
contact duquel il vient certainement plus souvent dans les souches 
grêles que dans les autres ». 


l4 - 4 1^4 ■ ■ *1 V 

Dans les Charentes, la Haute Garonne, le Tarn-et Garonne, les 
Landes, le Gers, comme aussi le Midi de la France, la mortalité est 
importante, atteignant dans les vieilles vignes 1 à 3 0/0 parfois. Et 
comme elle est contagieuse, ses dégâts, variables du reste avec les 
années, doivent nécessairement aller eu augmentant. Son allure conta¬ 
gieuse a été bien établie et clans ce journal même. On semble cependant 
encore l’ignorer. . 

f J'ai déjà dit comment il convenait de traiter une souche tuée par la 
maladie, je n’y reviens pas. Mais une souche qui n’est malade que sur 
un côté? Pour celle-ci, supprimer le hras malade, enlevei’, par la plaie 
de taille, le bois pourrirestant si cela est possible et recouvrir la sec¬ 
tion avec du goudron ou encore pulvériser sur les plaies récentes ou 
anciennes une bouillie arsenicale, telles que celles qu’on emploie contre 
la pyrale ou encore telle que celle que l’on peut préparer soi même de la 
manière suivante, d’après les indications de M. Gauthier ». 


Acide orsénieux . . 

Oarbonate de soude. 

Savon . 

Eau 


15 kilogs 
15 — 

15 - 

65 litre.s. 


t On fait dissoudre à chaud le carbonate de soude vlans la quantité 
d’eau indiquée, puis, toujours en chauffant, ou jette peu à peu la poudre 
d’arsenic dans la solution, en agitant avec un balais en bois ; l’arsenic 
dissous on ajoute le savon, et on complète, s’il y a lieu, avec de l'eau. 

« Le savon n’est pas inili.spensaljle. A défaut d’acide ar.^étiieux ou 
d’arsénite, on peut faire usage d’arséniate de soude. 

f< Pour l’emploi, la bouillie précédente est étendue d’eau de 10 à 12 
fois son volume. La l)Oiiillie diluée contient ainsi l kit. l/2d’acide arsé¬ 
nieux par hectolitre, 

« Prendre, bien entendu, toutes les précautions nécessaires pour évi- 
ter les accidents possibles. 

H Ces traitements doivent être faits a vec soin, après la taille et porter 
non seulement sur les plaies, mais encore sur tout le corps de la souche 
pour flétruire les insectes, [lyrale, etc., qui s’y trouvent » (Kavax), 

Solutions arsénicales du commerce. — On trouve dans le com¬ 
merce (les solutions d'arsénite de soude et de potasse sur les noms de ; 
Ptjraiion, PyrafoUiol, Pyralux, anfipyrafol, Vitarsine. Vital. 
etc., etc. 

Doses — Scion M. Viala ;page 98} ces solutions s’emploient 

contre l’apoplexie à la même dose de concentration que contre la Pyrale, 
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soit à titre d'exemple et d’après les notices fournies par les maisons de 
vente : Le Pyralian à la dose de cinq litres par cent litres d’eau, le 
Pyrafolliol à la dose de un litre par neuf litres d’eau, etc., etc. 

Modte d’emploi 

D’après M. P, Viala (page 98) « le traitement se fait par des J>adi' 
geonnagres des plaies, 8 à. lO Jours après la taille, et pour 
les vignes âgées de 15 â 20 ans deux années consécutives 
sur quatre ». 

Ce traitement est à peu près analogue au bad:,,/eorn-'. 4 f^ au '.ulfate <ie 
fer contre la chlorose, avec cette ditïérence qt. un afhîn-i'>* 8 à ]u 
jours après la taille, pour éviter la hriilure drt« tissus rr.is u uu par îe 
sécateur et qu’il faut également badigeonner les grosses plaies 
anciennes. Traiter par temps sec de décembre à mars, 

On se sert d’un pinceau à manche assez tortg pour éviter les éclabous¬ 
sures de liquide. Ce procédé de traitement coûte en moyenne de 2.’'j 
à 80 flancs par hectare. 

On emploi de 100 à 120 litres de solution h l’iieclare et ce travail 
peut être fait par des femmes. 

Pulvérisation. — Un autre mode d'emploi utilisé pour combattre eu 
même temps la Pyrale et la cochylis consiste à répandre la solution sur 
toute la souche, en se servant de pulvérisateurs à dos munis de lances 
à interrupteur avec jet spécial formant un cône étroit de liquide. 

Ce mode de traitement qui demande plus de liquide revient de 50 
à 75 francs par hectare, mais il est plus rapide que le badigeonnage. 

On emploie en moyenne de 200 à SIX) litres de solution arsénicale 
par hectare selon la grosseur du tronc et le nombre des bras. 

On trouve les solutions arsénicales et les lances à iiiterrnpteur avec 
jet spécial dans le commerce local. 

■t 

* * 


M. P. S^iala ayant indi([aé (page 98) que les corps phénolês, étaient 
également efflcaces contre le champignon de ITÎsca (apoplexie) les essais 
commencés vont être continués en comparaison avec les sels ar.senicaux 
Si l’eflicacilé des corps phénolés devient indiscutable, leur emploi aura 
d'Uiie part l’avantage d'être sans danger pour le personnel, d’autre paî t, 
les tissus des plaies de taille de la vigne seraient moins desséchés. 

En attendant les résultats de ces essais, il est de toute urgence d'uti¬ 
liser les sels arsenicaux et de cureter les ceps déjà atteints d’apoplexie) 
et ceux qui seraient atteints malgré le traitement aux arsenicaux. 


Extra!'', du Progrès Agricole et Viticole (Degrülly) 

Précautions à prendre pour l'emploi des arsenicaux 

« Comme nous le signalions récemment, l’emploi des produits arse¬ 
nicaux solubles est de nouveau autorisé jusqu'à nouvel ordre. 

Mais, aussi bien pour les arsenicaux solubles que pour les indissolu¬ 
bles, il est essentiel de prendre toutes précautions pour éviter les acci¬ 
dents. S’il s'en produisait, en effet, de par la faute des agriculieurs, il 
serait difficile d’obteuir le maintien définitif de la tolérance actuelle. 
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Ces préi^autions sont résumées lians une Instruction du Ministre 
de l’Agriculture en date du lü août 1022 : 

« Le» préparations arsenicales doivent être conservées dans des 
armoires ou des locaux fermés, dont les employeurs (chefs d’exploita¬ 
tions ou leurs représentants) auront seuls la clef, 

Ouel que soit l’état sous lequel on les emploie, iesdites substances ne 
pourrotit être maniées directement avec les mains nues, Elles ne seront, 
en aucnn cas répandues à l'état sec sur les plantes. 

En debors des manipulations, les récipients contenant les prépara¬ 
tions arsenicales (baquets cuves, etc.) devront être toujours maintenus 
fermés à l’aide d’un couvercle. 

Les ustensiles ou objets qui auront servi à la manipulation ou à la 
pulvérisation de ces préparations seront nettoyés par lavage à l’eau ; il 
ne devront pas subir de grattage à sec. Il en sera de même pour les 
appareils à pulvérisation. 

Les employeurs sont tenus de mettre à la disposition du personnel 
chargé des pulvérisations, soit des masques, soit tous autres moyens de 
protection efficace dos voies respiratoires. 

Ils lui fourniront des vêtements ou blouses servant e.xclusivenient à 
ce travail et pouvant être serrés an col et aux poignets ainsi que des 
gants imperméables. 

Ils assureront un lavage fréquent des vêtements et des gants. 

Il est interdit de laisser les ouvriers prendre leur nourriture sans 
avoir quitté leurs vêtements de travail et sans s’être préalablement lavés 
au savon les mains et le visage. 

I.es objets nécessaires à ce lavage, tels que récipients à robinet conte¬ 
nant de l'eau, cuvetles et savon, .seront mis à la disposition des ouvrier-^ 
sur les lieux mêmes du travail, de faijon à ce que chacun d'eux puisse 
se laver avec de l'eau propre. 

Les ouvriers ne devront pas fumer pendant !e travail. 

IjCs résidus des manipulations des produits arsenicaux, tels que tonds 
de récipients ou de cuves, les eaux de lavage, devront être recueillis 
avec soin et enfouis dans le sol, de façon à éviter ({iie les produits arse¬ 
nicaux soient entraînés dans les cours d'eau, les sources, mares ou 
abreuvoirs. 

Les instruments hors d’usage ayant servi i\ ces manipulations seront 
soigneusement lavés avant d’être mis au rebut. 

Les feuilles qui auront subi un traitement aux produits arsenicaux 
ne pourront servir à présenter, envelopper on expédier aucune subs¬ 
tance alimentaire. 

Elles ne devront pas non plus servir, eu aucun cas, à l’alimentation 
du bétail. 

Les employeurs sont tenus de porter les prescriptions que précèdent 
H à la connaissance de leur personnel et d'en assurer l’exécution sous leur 
If propre responsalnlité, 

\\ Ces dispositions seront afûchées dans les exploitations 
\ . agricoles où l’on emploie les produits arsenicaux. 
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